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Le Soussigné infornele Public qu'il fait dg grandes réductions dans ses prix. Par l'agian

dissement de son établissement, ot Is manière dent il est couduit, Luut ce qu’il renferme

trouvé supérieur à tout autre.
Parmi les améliorations apportées, il a introduit uo NOUVEAU CERCEUIL (PATENT A .-

TIGHT COFFIN) bien supérieur à tout ce qui 8 été inventé jusqu'à ce jour, ot qui peut otre

déposé soit en terre où dans une voute, et servir à la tr ion et préserver les corps dé la

décomposition. Le prix est moitié moins cher que ceux its en mélal.

Le propriétaire it entamer nembru de certifients et d'expressions publiques quant à la

sepésivrité de ces articles, et cela des hommes de science, des muuecius ut des familles Les plus

tespectables de cette ville.
Duus ces maiheureuses occasions, chacun treuvers son avantage én allant à l’établissement d

JOSEPH WRAY,
RUE £r. LAURENT:

J. W.DEMERS
Bureau de Poste, MARCHANDÀOUM M:85[0N,MONTREAL

Monrazaz 20Juin 1887

|

Rue Montcalm, près du bord de l'eau.

ARRISÉK ET DEPART DESMALLE DE PourPlanches, Madriers..Gellerbage, Boisde
corde et ue, dc., r0lent peur vendre

MONTRRAL. © au QuacouÀ sos Clon
Montréal, 18 avril 1858—¢

PERLATS POUR PLANCHER
Différents patrons

Ÿ compris ceux de ls manufacture celèbre de

Montréal, 18 février 1858—emk
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ear sénécose ET DE BRUSSELS,

i gael ims o31 Bortis de l'établissement sans rival do
à : rire “JOHN CRUSSLEY & FILS”
: of giv, a Es ns£5 = Halifax, Angleterre,

arr Es =mçe q a

: gigas Exi! fei x L'Etablissement de Tapis de
§ fPopiti Fospiifiafe Montreal
: sili = pi 79a ma 31 & 33 Rue St. Frangois-Xavier

> a . "ep îine —

«er, 38:18:38 D
i i: so : i : Et = Mattes pour portes et chassis
ce tad Bures

{ i i : i: & Tapis pour escaliers,
“BR: = Nattes,

Tipisaiitiiiiiti® Baguettes pour escaliers,
° : Sacs de tapis,

i HappenrasEe UN vAËNQUEMSSORTINENT

r EE utucecéisécits D'ETOFFES À RIDEAUX

(EEETAN A

Famexnteunane,xx* l'Etablissement de Tapis de
Fa Fo Egege wo

fie, pifdSs, » i. Montreal
ï gs ~FiT37 = % so 31 & 33 Rue St. François-Xavier

a * [3 —

Bête x i ar #4» = LE Les soussignés qui les premiers ont fait une

4 5 - = 5 E gl jalité à Montréal du

FE if re °.1F "COMMERCE DE TAPIS
- = e tE et après vingl-cing ans d'expérience, duraut le-

a 3 * 8 quel temps lu représentation de leurs marchandi-

52 s a “ ses ont atliré la plus grande confiance de tous

Rà Semniquesdei
di > oN = Fos ont importés.

(4) Las Sacodu condactenr sont ou- ON FOURNI
vertswie LES BATEAUX-A-VAPEUR

et 6,45 p. me Aves soin

Mad do de ade¥. gpramiitons libérales

@ bo ww Chen R. CAMPBELL & C0,
J M1 3 Rue StFrançois-Xavier.

A VENDRE, TELIER DE RELIEURS.
UNE MAISON d'ortéveries et de Ll- —

poNEn ayant an trè-bon fonds (sk) GUILBAULT & JANOTTEa;
et une CLIENTELLE BIEN ETABLIE,

Le Prupriétaire laissant les affaires pour cause

de santé,remettra, de suite, son fonds de mags-

sin à la personne qui en pafera une moité cump-

at= donnera de bonnes cautions pour l'autre

Budreser à

Les Soussignés vicnnent d'ouvrie un ATE-
LIER DE RÉLIURE

des mieux organisés,
dans Ia maison en face de In Librairie de NM. J.
1, ROLLAND & FILS
Les nouvelles presses et outils dont lis sont

pourvus les mottent en état d'exécuter toutes es
epeus de Îtelioures nvec célérité etau plus bas
prix possible.
Îlsonteervilun et l'autre plusieurs années

comme contre-maîtres, dans nos premiers Âtce
Has de Relieure : Mr. Guilbault ches MM. Beau-
chemin & Payette, et Mr. Janotie ches M. J, 1.
Roliand, où l'on peut Ôtre renseigué sur leur ça

JOBEPH DUHAMEL,
Avocat,

Bureau, Nos, 16 et 18, Rue Bt. Vincent,
Montréal,

9 juin

BLED DE SEMENCE.

 

 

 

Bled de Is Mer-Noire, GUILBAULT & JANOTTE,
se, fEcotch re porte de la rue Ste. Amable.

“" Piour Ext superfive, 24 mai-k
* Superfine Ne L ——

“ dotalgle. 7 Changementde Local.
ere rarHednde, M. JOSEPH DEPATIS, Meublier-

À vendre per om WieATRICK. Fils 8lesnsportd see Ataliers
. C i au No. ue Notre-Dame, en

19 mar No. 68 Rue des Commissaires, fae du BLOC MASSON, ai one

tinuers, comme par e passé, cone

ptemn 1 ST - â foctonder soute odes 2 Meubles

ÿ je menage, qu’il vendra

à

des prix qui né pours

A VENDRE, routpe Te patronage ai Tibet dont
Au Village d’Ingustwie, ri

200,000 pieds Planches de pin sev i aditfuton pas 066 Amis st 1e public.

 
 

 

pentes OCT ET
HE ag+8 aval 1000 EDD. BUALLON

Montreal & Chambly.

AVIS. 8591859.
LE VAPEUR FASHION,

CAPT. F. LAMOUREUX

Vo entre Montréal et Chambly, arrôtant
è yous0 8 sur la Kivière Richelieu.

11 taissere le Quai Jacques-Cartier TONS LES

Compagnie d'Assurance Mutuelle
contre le Fou.

LES Bounigués aot été nommés, à une
assemblée des es-Tenanciers et œutres, tenue MARDIS ET VENDREDIS, à 4 heures P.M.

le 26 juillet courant, au bureau de le Compagnie Le vapenr Fashion” offre toutes les cotnmo-

te l'Assurance Mutuelle contre le Peu du Comté dités désiraliles aux voyageurs.

de Montréal, pour OUVRIR UN LIVRE DE

|

Log Touristes, d'aprés des errengements faite
HOUSCRIPTION, r KTABLIR UNR COM. aver la Compagnie du Grand Tronc, peuvent

PAGNIE D' TRANCE

|

MUTUELLE parir de Montréal par le FASHION et parcourir

CONTRE LE FRU dans ot [a bviare Richelieu, so rendre su Pont de Belœil

¢ Ja Cité de Montréal, DONNENT AVIS que et revenir à Montréal par les Chars—arrétent là

Bhivas Dé SOUSCRIPTION KST OUVERT à temps pourle conve de & heures.

et dé au bureau de ba Compagale de l'Assu-

|

Prix du passage, y compris les repas, le voyage

rence Mutuelle contre le Peu du Comté de Mout- en chemin de fer, bi 65 cts, Les enfants voye

réel, No, 1, Bue St. Necrement, gerunt à moitié prix.
BENJAMIN COMTR, Pour toutes autres informations, e'adresser à

J, 1. BBAU*RY, boré ou à D, LAURENT, No, 63, tue des Com-

JON. DUHANEL. toindaires.

LABOCIETE qui « existé ci-devant entre

DUYON, TURGEUN & MONAT a été de ce

Jour dissoute de consentement mutuel.
MOISE YVES DOYON,
THHOPHILE TURGKON,
LOUIS MONAT.

LA Société TURGEON & MONAT est seule
nutoriiée à régier les affaires de is ci-devant so-

clôté, DOYON, TURGEON & MONAT.

MAISON CANADIENNE.

TURGEON & MONAT.
ENSEIGNE

IV PAVILLON TRICOLORE
DEUXIEME PORTE

Du

PALAIS DE JUSTICE,

111
RUE NOTRE-DAME,

LES SOUSSIGNES ontle plaisir d'annoncer
à leurs nombreuses pratiques qu'ils vienneut de
tranapérter leur GRAND RTABLISSENENT,
presque yis-i-vis leur ancienne maisou de com-
merce, dans le magasin ci-derant occupé

par

Me.
E. GAUTHIER, Marchand-Taillear et SEGUON-
DE porte du Palais de Justice.
Le dernier steamer leur a apporté un Assorti-

ment des PLUS BELLES ÉTOFTES POUR
DAMES, et ils recevront DE TEMPS À AU-
TRE, Les patrons de robes les plus nouveaux ot

les plus beaux.
L'ANCIENNE de leur maison et les efforts

qu'elle fait pour rencontrer une part du patrons
ge public, lui en assure la continuation ot ils es-
pérent, comme par le passé, fournir à leurs patie
(ies wut ce que Ton pent trouver dans leur lie
gue de commerce.

—DE PLUS—

Manteaux d’Ete en drap,

Mantibles, Poilkas, Chapeaux
de paille, &c., pour Dames.

MARCHANDISES ENDOMMAGEES
Par le dernier incendie arrivé le 19 avril der

nier dans leur ancien magasin No, 130,

Ces marehandises quoi qu'endommagées sont

encore d'une qualité superieure et enfin de flure

place aux nouvelles marchandises reçues atjà re-
cevoir, les acheteurs trouveront beaucoup d'a-
vantage à venir les voir.

 

HARDES FAITES.

Les jéu tiennent rs lear mi
sin de MANCHANDISRS CHES ET DE
HARDES FAITES, RUR ST. PAUL,

Ne. 134.
Leur Assortiment est des plus complôts et les

Hardes sont faites sur les derniers patrons el

avec des nouvelles.
Ils offrent aussi en vente un assortiment élen-

du de toutes espèces de chapeaux, foutres cha-
nx de paille, &c., Be.

pean

de

pails, A. BtRGEON & MONAT.

VU LES NOMBREUSES AMELIORATIONS

LA MAISON CANADIENNE
NE SERA OUVERTE QUE

LUNDI, 9 COURANT.
Montréal, 3 mai

POELES DE CUISINE
[3]

COUCHETTES EN FER.
—AUSRE:——

UN GRAND ASSORTIMENT DE
GRILLES AMERICAINES,

A DES

PRIX REDUITS.
RODDEN & MEILLEUR,

No, T1 Graude Rue St Jaeyues.
14 avril—tmk

 

   

Tèfo! Trède 11 Trède!!
3000 livres de GRRAINES de TREFLE, lon

qui murit avec le mil,
6000 livres de TREFLK DU HAUT CANADA

pourengraisser le rol et pour paturage.
1000 Nvren'de TREFLE BLANC allemand.
350 livres CARRUTTES blanches bulges, ve-

ant de France. La carrotte ls plus proie
tablo pour Is culture des champ.

400 livres BETTERAVES rouges ct jaunes :
les plus produetives.

—u :-

‘Trèfle, Pois, Lentilles, Fèves, et toutes ces
Bol gesibes de jérdin .
A vouire par

8. J. LYMAN & Cle,
14 avril Placu d'Aumes.

 

NOUVELLE MANUFACTURE
PE

COENEN, NED S&S 9
MONTREAL.

GRAND POELE DOUBLE
“VICTORIA”

POUR LA CUISINE

EST MAINTENANT EN VENTE.

CE POELE EST LE

Grand évènement de l'année 1858

Nouvel Ere dans le progrès du Canada,

 

IL est destiné & être d'une grande utilité,

commode et d'être d’un grand comfort r le

peuple, dans toute cette partie du monde, tent
pour lechautage d’une muison que pour la bon-

ne cuisine.
Le public est invité respectueusement d’errd-

ter l’examiner.examiner A. BREWSTER,
$50, rue St. Paul.

Montréal, 94 déc

Terre à vendre.
A VENDRE, à das conditions favoradles,UNB

TERRE située daus la parolsse de Se. Uurs, sur

In rividre Richelieu, 4 une distance ds quatre
lieues de Sorel.

Cette terre à 2 arpents de front sur 30 de

fondeur, La sol en est excellent et bun gh
sé.

IL

y

à une Jolie ot solide habitation, avec une

8! re, un jardin bien garni d'arbres fruitiers,

une maison de fermier, des
bien construites et com! ,
Le bateau à vapeur arrête vis-d-vi0 su Maison.
Pour plus amples détails,

adresser à
4 ARTAUR MONDELET,

09, Petite Rue It. Jaoques.

ges, vos étables Montedal, 37 juillet 1080.~m. lull

UXE nne qui R Été employée comme
Teneur de Livres, duns diversas maisons de epm-

morce de cette ville, qui entend parfaitement les
langues Française et Anglaise, offre ses services
comme tel, aux marchands qui en auraient be

B'adresser à où Bureau.
Pjuin122 20e eee

COMPAGNIES D'ASSURANCE
on

waww = WEEEBA. eo

POUR ASSURAKCE MARITIME ET CONTRE

: LB FRE,

“ Commonwealth,”
BORPAV:— WALL BTREFS, G, wuw-voRK

Capital en caine... « $150,000

Burplus....... oes 30,000

ASSURANCE CONTRE LE FEU,

MERCANTILE,
BURRAU ~~WALL STREET, 3, NEWYORK,

Capitale en caisse. .. $200,000

Burplus..…uc.2000

COMPAGNIE [ASSURANCE

HANOVER,
RURKAU :—WALL 8TRBNT, 45, KEW-YORK.

Capital en cainse....... a... ……. $200,000

Surplus... 40,000

COMPAGNIE D'ASSURANCE

“ HOPE,”
CONTRE LE FEU,

DURKAU :—WALL BTHKET, 33, NEW-TORE.

  

  

 

  

  

Capital en Caisse. . . $150,000

Surplus net... ... 32,587

Recommandations

POUR LES BOCIRTES MERCANTILE et

COMMONWEALTH,

Wm, Workman, Ecr,,

|

Wm. Sache, Ber,

B. H. Lemoive, Canfield Dorwin *
N. 8. Whiteney, “ Henry Joseph. ©

V, Hudon, “ T. Dancet, N. P.

 

POUR LA SOCIETE HOPE.
Wm. Workman, Ecr,

|

Henry Lyman, Ber.,

Edwin Atwater, ‘ D. P. Janes, *

N. 8, Whitoey, * Ira Gould, “

Le soussigné, Agent des compagnies de pre-

mière classe ci-dessus, est prit à émaner des

Polices sur les Bitimonta de touies classes, Mar-

chandises, Steamers, Navires et Cargaisons, sur
les lacs et le fleuve St Laurent,

A des Prix Considerablement

Reduits.
AUSTIN CUVILLIER, Agen

38, Rue Bt. Pierre, Montréal,
L. P. FONTAINE, luspecteur.

 

  
IENARD,
84,

RUE SAINT-LAURENT,
MONTREAL.

SCULPTEUR,
EN MARBRE ET EN PIERRE,

INFORMEle public qu'il est prt d exéouter tou

tes sortes de commandos dans cette ligne, tel que

MONUMENTS DE TOUTES ESPKCES, EN
MARBRE ET EN PIERRE, TOMBES,

DEVANTS DE CHRNINÉES, TA-
ULES, &c

9 mai—ap

J. B.

 

Compagnie Royale d'Assurance
ox

LIVERPOOL XT DE LONDRES.

Carran—Deux millions stetlin et un grand
fonds de réserve.

DEPARTEMENT DU FEU,

Celte Compagnie continue & sspurer den ul

tisses nt des propriélés de toutes descriptions

contre len pertes ot dommages causés par le feu

4 des conditions les plus libérates
Toutes réclamations justes promptement ar-

rangées. sans déduction ou diminution et eans

référence en Angleterre. ;
Le fort capital et une direction judicieuse de

cette Compsgni urent la plus grande sureté

à ceux qui de ire suures, i ' .

Aucune charge jus polices ou transports,
POLeROUTH, Agent.

 

   

21 inil-ek __ __

Chantres demandes.
ON a besoin de bons CHANTRES pour l'égli-

ve paroissiale. S'adresser au Séminaire, à M.

Prévost, Pre.
14juin.
—

Aux Commissaires d’Ecole.

UN Instituieur d'Ecole-Modèle, t les

deux langues et ayant fait ua cours d'études, dé-

aire une place. S'adresser, frauc de port, à ce
Bureau.—21 juil

 

  

Machine pour couper le fbin

et grains de toute sorte,

FATES par Manny avec les améliorations de

ood
Hoosiek Falls, E. U.

Ces machines ont pris les prix ces deux années

dernières, aux essais ches Jas. Logan, der, oo

qui monte leur supériorité.

——AUBEE:—=

Faulz coupantes “ silver steel " meilleurs qualité

Maaches de faulx, toutes qualités
Faucilles do do
Javelliers avec leurs faulz, do forme les plus &p-

prouvées
Fourches en cast-stoe] de toutes sepèces

Rateaus 4 cheval et toutes sortes d'articles pour
l'usage des fermiers

GRO. HAGAR,
309, rue 84. Paul.

19 juin—otn
 

AVIS
DEPUIS le premier Avril dernier, mes affaires

commerciales se font sous les nom et raison de

A. DURORD & Cie, J'ai l'honneur d'intormer
mes pratiques et le publio que je viens de faire

de grandes améliorations à ma manviseturs de

Labac, et mon importation de ce printemps me

met en état de répondre à Pencouragemen dont

ai été favorisé jusqu'à présent et pour lequel
mee plus sinedres 34 avil

romerciments.
A. DUBORD & OIB.

21 mai-—tak

 

Par Auterite de Justice.

SRRA VENDU au plus haut enebétisseur,
sur les lieux, MARDI, le SEIZIEME jour AULT
prochs.n, à DIX heures A. H.,
Un Ewplacement dépoudaut de In commuans-

té de bluns d'entre les feues FRANÇUIS

DORÉ et HENRIETTE TAIT, tous deux

wévédés, situé duus le village do Lachine,
prés de la Harrière de Péage, de 54 leds
de fremt sur 103 pieds de prufoudeur, borné
pr devent par le chenin de la Iteine, d'un

cuté par Ales. Duff et d’autre côté par veu-
ve Gainer ; avec une malion de plerre de

taille, à deux étages, écuries, remises et au-
res bâtisses dessus coustruites.

Les conditions seront lues 1¢ jour de Ib vente,
S'adresser au Boussigne,

J. DUBREUIL. P.
Lachine, 2% Jail-—20 “

  

  
BUREAU

vus

TERRES DELA COURONNE.

AVIS
EST par le présent donué qu'une vente

DE LIMITES A BOIS
LIMBER BERTHZ)

dans le territoire de St, Maurice, aura liou dans

ls ville des Trois-Rivières, Canada Kst, le 10
Beptembre prochain.

conditions et los termes seront annoncés
avant la vente. Un plan de ce Territoire dési-
gnant les LIMITES sera ouvert au public pour
son inspection le et aprés ie 25 Août proobain,
au Bureau de Agent des Bois de 1a couronnes"
aux Trol--Rivières et aussi au Bureau des Terres
de la Couronne, à Québec.

P.H. VANKOUGHNET,
Comunissaire.

Bureau des Torres de la Couronne. ;
‘Toronto, 26 juil—30—09

 

10 2
atid

Bureau du Receveur-Generals
Turonto, 15 juillet 1859.

AVIS
ESTpar les présentes donné que ce Départe-

mentsera fermé, pour la transaction des affaires

en général, lo TRENTE JUILLKT courant,

temps auquel le département sera transporté &

Québec, et que les affaires du Hurens peront re

prises, dans cette ville, le VINGT-DEUX AOÛT
hain.

poe T. HARRINGTON,
D. ka.

_—

Nouveauxlivres de prieres.

GOFFINÉ, ou Manuel pour In sanctification des

Dimanches et Fates, vol. in-12, bas. marbré,

tr. marbré, 91 350 .

LE CATHOLIQUE guidé dans In prière et la

méditation par l'Abbé Bulu, voi. in-18, bar.

gauf. D. 8. T., RO.

PARADIS DK L'AME ORRETIENNE où Re.
cueil de pricres Urées de l'Ecriture Kainte,

des offices de l'Eglise, de l'esprit de l'ural-

sou par le Pape, Pie 1, &c., vol. in-14, Las.

gsuf. D. 8. T, doc.
Le même, bas. gauf. tranche marbeé, 40c.

DRLICES DE LAME FIDELE ou Recueil de

prières, ie plupart tirées des privres et des

auteurs ascétiques, vol. in-18, maruquis che-

grin, D. 8. T4 $1 256.
En vente ches

J, 1, HOLLAND & FILS,
Rue St. Vincent, Montréal.

 

4 aout
 

 

   
IEPHHM

100 À 200PIASTRES!
x8T OFFERT, POUR UXA

COURSE DE VINGT-CINQMILLES,
BANS S'ARRÊTER,

À tous cheraux trolteurs sous Larnais, indistinc-
tement.

JOIN MORRIS, Ecr.
KT On devra dounet avis à Mr. J. Ib, EMUND

à l'Hôtel de l’Empire, N. 12, rue Bonsecours, au
moins 1% jours d'avance,

za juil

coURsés AU MILE-EAD.

Courses Remises.

LES CUURSRSqui devalent avoir Jeu les 20
et 27 courant, sont REMISES aux 9 et 10 Août
prochain.

UTre

 

 

PREMIER JOUR.

Une bourse de $15 ouverte à tous chevanx
trotteurs qui n'ont jamais gagné aucune bourse,
3 milles sur 5, sous bisroais.

Reconde (‘lasse—Une Bonrse de $25 ouverte
à tous chevaux trotieurs, qui n'ont jamais é

de course dans la première classe. Course d'un
mile. 3 our 6, scus borvais.

SECOND JOUR.

Première Classe.—Ure bourse de $luN ouver-

te à tous chevaux trotteurs, sansexet;tions, sous
harnais, 3 milles sur 6,

Îl sera permis à ceux qi rentreront leurs che-

vaux dans celle course d'ajouter un nreepstake

de $25, mais toutefois si chacnn des compétiteurs
veulent bien le faire,
Une Bourse de $50 ouverte à tous chevaux

trotteurs, sous harnais, 5 miles à répéter, 2 sur 8.

11 sers permis à ceux qui rentreront leurs che-
vaux dant cette course d'ajouter un ewvepatake

de 815, mais toutefois si chacus des compétiteurs
veulent blenle faire,

Conditions.
DIX pour CENT seront chargés pour toutes

les bourses ci-dessus.
Toutes contestations seront décidées par les

Toges dont la décision vers finsie.
n swives strictement les reglements du CLUB

des TROTTEURS de Montréal.
Dans tous les cas trois entrées sont nécemsaires

à chaque course,
Les entrées devront se faire à HOTEL DE

L EMPIRE ,
(EMPIRE SALOON.)

Rue BONBECOURS, Ke. BS, seconds porte d
In rue Notre-Dame.

Cos Courses suroot lieu, chaque jour,—si le

verape ot les pormettent—à 34 beures

J. B. BKOND & Cie,
Propriétaires.

Montréal, 38 juil 1889. 
-—- araee ——ceae—

Ne.

— — = = = =

Dissolution de Seclété. Situation demandée. VENTE Nouvelles Etrangeres- cides pour le bles ce

Voici, d’après le Moniteur français la
réponse adressée par l'Hinpereur aux pré-
mdeuts des grands corps de l'état :

« Messieurs,
« En me retrouvant au milieu de vous

% qui, pendunt mon ulsence, avez entouré
 Plmpératrice et mon fils de tant de dé-
« vouement, j'éproure le besoin de vous re-
“ meccier d’abord, et ensuite de vous ple

quer quel a été le mobile de ma condui
te.
“ Lorsque aprés une heureuse campagne

« de deux mois, les armées française et ser-
« de arrivèrent sous les murs de V'érôce, la «lutte allait inévitablement € de na

ture, tant sous le rapport militaire que
# sous le rapport politique. J'étais (atale-
« mect obligé d'attaquer de front un enne-
4 mi retranché derrières de grandes forte.
+ resses, protégé contre toute diversion sur
6 ses flancs par la neutralité des territoires
« qui l’estouraient : et, en commençant la
« longue et stérile guerre des sièges, je
“ trouvais en face l’urope en armes, préte
“ soit à dimuter uos succés, voit à aggiaver
“ nos revers.

# Néanmais, la difficulté dé l'entreprise
« n'aurait ni ébranlé ma résolution, ni arré-
«ré l'élan de mou nrinée, si les moyens
« n'eussent pan été hors de proportion avec
% les résultats à attendie. Î1 fullait re 16-
“ soudre à briser hardiment les entraves
“ opposées pir les territoires neutren et
« alors necepter la lutte sur le Rhin comme
« sur l’Adige, Il fallait partout franchement
« se fortifier de concours de la révolution.
« Il tatlait répandre encore un «ang précieux

** qui n'avait que trop coulé déja: en uo

« mot, pour tricmpher, il fallait risquer ce

« qu’il n'est permis & un souvernis de met-

# tre eu Jeu que pour l'indépendance de son
“ pays.

“Si je me suis arrêté, ce n’est donc pas
* par lassitude où par épuisement, ni par

« abandon de la toble cause que je voulais
“servir, mais parce que dans won coer
# quelque chose pertait plus haut encore :
 Pintérêt de ln lance.
# Croyez-vous denc qu'il ne m'en ait pas

« couté de mettre an frein à l’ardeur de
s* ces soldats qui exaltés par la victuire, De
« demandaient qu'à marcher en avant 1

« Croyez-vous qu’il ne m'en à pas coulé
de retrancher ouvertement devant l’luro-
« pe de mon programme le territoire qui s’é-

tend du Mincio à l’Adriatique 7
« Croyez-vous qu’il ne m'en ait pas cou-

“ té de voir dans des cœurs honnêtes de no-

« bles illusions se détruire, de patriotiques
“ espérances s’évanouir 1

« Pour servir l'indépendance Îtalienne,
«j'ai fait la guerre contre le gré de l’Euro-
“ pe ; dès que les destinées de mon pays ont
« pu être en péril, j'ai fait la paix.
+ Est-ce à dire maintenant que nos efforts

“ et nos sacrifices aient élé en pure perle Ÿ

« Non, Ainsiqueje l'ai dit dans les adieux à
“ mes soldats, nous avons droit d'être fiers

“de cette courle campagne. En quatre

“ combats et deux batailles, une armée

“ nombreuse, qui ne le côde à aucune en

* organisation et en bravoure, à élé vain-
# cue, Le roi de l'iémont, appelé jadis le

“ gardien des Alpes, à vu son pays délivré
« de l'invasion et la frontière de ses Etats

% portée du Tessin an Mincio. L'idée d’u-
« d’une nationalité italienne est admise par

‘* ceux qui la combattaient le plus. ‘Lous les

6 souverains de la l’éninsule comprennent
“ enfin In besoin impérieux de réforme salu-
«“ taires.

% Aiusl, après avoie donné use nouvelle

“ preuve de la puissance militaire de la

« JPrance, la paix que je viens de conclure
* sera féconde en heureux résultats ; ave

* nir les révôlera chaque jour davantage,
« pour le bonlieur de l'Italie, influence de

« Ja France,le repos de I'Europe.”

Le Journal des Débats publie l’article
suivant, sous la signature du sécrétaire de la

réduction, c'est-à-dire dans la forme habi-

tuelle des articles éinanés de source diplo-
matique :

6 Parce qu’il w’élève parfois des nuages
dons les alliances politiques, nous ne les

croyons pas nécessairement compromises. 11

peut

y

avoir des moments de brouille ou de
refroilissement dans les meilleurs ménages
sans qu’on en vienneau divorce. La loyaulé,

la modération, la patience et surtout la poli-

tense des formes finissent par apaiser ces ir-

talions fâcheuses, et Von regrette alors de

s'être abandonné trop légèrement aux pas-
sions irréfléchies de Pleure présente, sans

objet le lendemain.
“La paix avec ses consbquences déjà

connues nous permet de revenic aujourd'iui

sans passion sur ce qui s’est passé depuis

trois mois tant en Allemagne qu'en Angle-

terre, à propos de la question italienne et de

lu politique de la France.
& L'Allemagne nous excusera de nous

occuper de l’Angleterre d'abord, nous ne.

vons pas besoin d'en dire les raisons. Nous

ne soumes pas suspects de ne pas aimerla

paix, on nous a même reproché de l'aimer

trop. Nous n’avons jamais pris ce reproche

pour une injure, parce que pous étions et

mous tomimes toujours prêts à redire que

nous aimons le paix, pourvu que la France
u'eu souffre ni dans son honneur, ni dans sù

juste part d’intluenve, ui dans ses intérêts

légitimes. À ce compte-là, oui, nous aimons

la paix,
« Nous ne sommes pas non plus suspects

de n'être pas partisens de l’ullisnce anglaise.
Ne nous a-t-on pas aussi parfois reproché

de l'être trop ? Si nous ne nous en sommes
pas offensés, c’est que pous avons toujours
pu dire pourquoi, comment, et dans quelle
mesure nous voulions et nous voulons l'al-
liance anglaise. Ce ne peut être qu’à de
certaines conditions qu'il nous paralt oppor-
tun de rappeler en toute franchise en ce
tmoment à nos voisins.

« Nous l'avons dit souvent, nous regare
dons l'union intime de la France et de l'Au-
Bleterre comme indispensable au repos de

monde, aux progrès de l'humanité tout en-
tière, progrès qui ne sauraient marcher sû-

rement qu’à l'abri de la double puissance

morale et matérielle qui résulte de cette

union. Comme puissance morale, nous trou vont dans le géuie des deux uations amo-

  

=

rément à lune où à
r ascendant irrésistible. Comme

sance matérielle, sans vaine présompties et
mans dédain pour qui que ce soit, cotte ale

mai. L'alliance anglo-f
dans l'intérêt le ples
du monde, comuse dans l'intérêt particulier :
des deux peuples. Voilà en peu de mots
pourquoi nous l’aimons.
de le dire, elle ne peat vivre et dorer qu’à

fiante, en Un mot véritablement eordiale.

pas; car si nous voyons bien
toutes les excellentes raisons de ln paix et
du Lou accord entre les Anglais et nous,

nous sommes encore plus frappée, vid esû
possible, des inconvénients et des périls qui ‘
naissent immédiatement de l'altération os
du refroidissement Ue ces bom raj =

+ Nous croyons exprimer ici l'opinion de
la plupart des hommes politiques de notre
pays, à quelque parti qu'ils appartiennent;
l'opinion de toute ln partie éclairée de Ix
nation, de celle qui à su en mainte occesion
dominer les vieux préjugés et faire taire les
veills rancunes.

« En est-il de même en Augleterre t
Aprés ce qui vient de se passer dans les ré-
gions les plus élevées des pouvoirs publics,
il nous est permis d'en douter. Ii nous sess-
blé dans ces derniers temps que le bous sess
de le nation anglaise avait défendu presque
seul Vallance avec la France contre les
aventures que lui faisaient courir ses hom-

mes d'Etat. Sans aller rechercher la preu-
ve de notre observation dans des actes dipé
lomatiques bien vieillis en quinze jours, nous"!
pourrions la trouver encore, et plss près de
nous, dans les récentes discusions des dest
Chambres du Parlement. Nous n’y avons
pas reconnu le réserve ordinaire de growd
parti dont s'honore à bon droit l’Angle-
terre,

« Nous savons bien qu'il est de tradition -
de l’autre côté du détroit, chaque fois qu'il
s'agit de voter les budgets de la guerre et.
de la marine, d'évoquer aux veux du pays le

fantôme de l'invasion de la vieille Angle-
terre, de lui montrer à travers un verre
grossissant Cherbourg, Brest et Toulon
prêts à lancer leurs escadres chargées de
soldats sur toutes les mers prochainement
converties en Înes français, demain à coup
sûr sice n’est aujourd'hui. Nous savons
que cette mise en scène réussit invariable-
ment ; les livres sterling sont votées. Mois
jusqu'à présent nous avions vu dans cette
manœuvre un peu usée le principal rôle sé-
servé à quelque personuage excentrique, et
nous n'y avions attachèqu'une médiocre jrs-
portance. Les circonstances dans lesquelles
viennent de se répéter les mêmes scènes,
Pimportauce politique des nouvesux actewrs,
le dénoûinent auquelils pourraient arriver
même malgré eux ne nous permettent pas
de laisser inaperçu un danger que nous vou-
drions essayer de conjurer.

+ Si par un de zes revirements préves,
possibles chaque jour dans les gouvernes
ments parlementaires, un vote à quelques
voix de plus où de moins ramenait au pou-
voir demain le parti renversé hier, som pro=

me serait-il tracé dans les discours
"apposition de la Clmmbre des Lords? Ce

serait grave. La défiance,la snenace,
quel'injure à l'égard de la France, voilà ce
que nous trouvons dans ces manifestes du
parti tory : la défiance lorsque le gouverne-
ment de l’Empereur ne cesse, par ces pa-
roles comme par ses actes, de rassurer
l’Europe sur ws intentions; lu menace

quand la Franco s’abstieot scrupuleusement
le toute provocation, qu’elle n’a rien armé,

rien préparé en dehors des besoins de la
guerre d'Italie ; enfin presque Vinjure mal

issimulée sous cette étrange appel à des

passions surannées. Ce sont là de mauvais

procédés avec tout le monde, dangereux

vis-à-vis de notre pays. Que l’Angleterre

ait cru devoir rester neutre, qu’oublisnt sa

politique libérale elle n'ait pas voulu tenter
avec la France d'affranchir l’Italie, nous

n’allons pas examiner après la paix si elle a

eu tort ou raison avant In guerre ; mais que

sa neutralité se soit ostensiblenent armée
contre nous, c'est ce que nous ne cormpre-
nons pas, parce que rien ne l'explique et ne
le justifie.

La France n'émetla prétention de do-
miner nulle part, Sur les mers comme sur
le continent, elie ne veut que sa part bégitie

me de libertd et daction. Est-ce à dire
qu'elle doire reconnaître et subir celte do-
mination Je Ja part d’une autre puissance 1

Aussi bien que l'Angleterre, ta France a des
cOles riches et peuplées, des colonies voisi-

nes et lointaines, uv d “ommerce mariti-
me, des intérêts religieux, politiques, indus-
triels, une influence tmorale ene d
sur toute la surface du globe ;elle uw pour
cela une armée et une marine proportion-
nées à sa population, à richesse, à sa gran-
deur, Quand elle s’y voit foreée par son
honneur ou ses intérêts, la France emploie
comme elle l’entend contre ses ennemis les
forces dont elle dispose ; mais elle dé me-
vacepas -bey ves alliés, ele ne doute
pas de leur loyauté, elle ne les provogee pas
par des soupçons indignes d’une grande na-
tion

4“ Nous ne croyons plus aus haines bôré-
ditrires, nous ne voulons plus croire aux res-

sentiments traditionnels entre les peuples ;

une longue pain, un long échange de bels-
tions de toute pature sur un pied d ot

mutuelle estime ont fait Justice, noue a

sions du moins, de ces ansohronisimes .

pour morts, avec nos glorieux soldats, vur les

champs de bataille de l’Alma et d’inkcer-
man,—Nous serions-bous trompés 1
« A Ia sevtrahté soupgonneuse et hestile

de "Angleterre et 1’ , la France
n'a opposé que le calme et

la

medéretion.
L'Empereur victorieux rend la paix à l'Eu-
rope étonnée ; l’Europe serait-elle moise
modérée et moins pacifique que l’Empereur ?
L'Angleterre, qui #'inl d'un vaimpesu
plus ou de moiss arr 6 à Brest, et qui vote
300 millions pour es marine, Phsgitere
pro conseille vi hautement ax conti

, va-t-elle en donser l'exemple et  reliver de son ordre de jour es programme
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de la menace ou de la peur, dont nous avons ment de celle annbe, ont tout fait pour Pa-

dû signeler le funeste effet au point de vue ;

de l'alliance que nous voudrions sauveg:

der 1 Lorsqu'un nuvge vient à passer au- !

dessus de nos têtes tout chargé d’électri- -

cité, pourquoi risquer d’eu faire sortir la

foudre Ÿ Qui vait où elle irait tomber 1”

Paris, 19 juillet,

Le gouvernement de l'Empereur, dèsle
débat de la guerre d'Italis, anieit didérentes

occasions solenselles pour faire connaître son

intention aux peuphts de la Péninsule. La

programme avéré de la politique francaise

dansla question italienne était : l’Italie libre
jusqu'à l'Adrintique 5 la prise en considéra-
tion du vœu des populations italiennes ; un
Congrès esropéen consucrant la réorgeni-
sation de l'Italie.
À en juger par l’effet produit sur les pa-

triotes italivas par la sigonture de la paix de
Villafrasca, on doit croire qu’ils n’ont plus
pu guère d'espoir daus la conpération de la
ragce pour réaliser ce programme en ce

qui les concerne. L'Europe, s'« faut attri-
buer quelque importance au langage des
jouranux, se montre plus inquiète que valise
faite dela paix. La France elle-même,
malgré le peu d'entrainement qu'elle moutra
pour la guerre à »og début, ne témoigne pas
jusqu'ici, il faut bien l’avouer, d’engouement
pour ceîte solution foudroyante et impro-
visées
Ce soir, à neuf heures, les représentants

de la France apprendront par un discours

 

  

 

 
que l'Empereur rédige en ce moment, quels
sont les motifs qui l'ont poussé à terminer
brusquement la guerre et quelle sera désor-
mais Ia politique de son gouvernement. Je
n’ai certes pas la prétention de connaître à
l'avance lus termes et la portée des paroles
Mapérisies ; mais quelques renseignements
puiée, je crois, à des sources tréssûres, Ine
permetteat d'assiguer cinq motifs principaux
à lu fin inoyinée de la campagne commeucée
avsat tant de succés contre l’Autriche,

lo. M. de Cavour fut le promoteur et
Vorgenisateur de la guerre de l'indépendan-
ce tialienne. L'année dernièie, à peu près
à cette époque, le président du conseil des
ministres du roi Victor-Emmanvel vint
trouver Napoléon [II à Plorbières pourlui
soumettre ses projets et réclamer l’assistan-
ce dela France. le mariage du prince
Napoléon avec la pricesse Clotilde fut dé-
cidé et le concours de la France fut promis.
M, de Cavour retouroa à ‘Turin d'où il se
mit par ses agents en rapport avec les so-
ciétés secrètes de l'Italie pour organiser et
préparer le mouvement national. Un bom-
ma politique, qui a occupé de hautes fonc-
tous administratives en France, fut en même
temps chargé par l’I£mpereur d'étudier l'é-
tat de l'esprit public dans la Péninsule et
les sentiments du peuple.

Puis vinrent les négociotions du commen-
rent de cette année el les incidents connus
qui amenérent I'wismatum de l’empereur
d'Autriche et l'interrention del’armée fran-
Çaise se portant au secours du Piémont.

Est-il uéceasaire de prouver et d'établir
que la politique de Napoléon III et celle
de M. Cavour, tout en ayaut des points de
contact, n'étaient pas inspirées par les mè-
mes mobiles. Je ne le pense pas.

Dès que l’empereur des Français fut ar-
riré à ‘l'urin, M, de Cavour aurait dû coum-
prendre que s’il voulait conserver l'appui de
ce souverain,il devait subordonaer complé-
temeut sa politique aux intentions et uux
projets de Napoléon 111. C'est ce qu'il ne
sut ou ne voulut pas faire. li contrecarra
les idées de l’Eropereur en différentes cir-
constances, imprimant des allures révolution-
vaircs beaucoup trop accusées à tous les
mouvements provoqués dans les différentes
villus d'Italie et mettant lu comble au mé-
contentement de l’Empereur par les menées
rourdes daus les Légations contre l’autorité
du St.-Dére.
À partir de ce moment, Napoléon II!

atait pris la résolution de terminer Ia guerre
à la première occasion propice : M. Cu-
vour avait perdu de vue qu’il n’était pas
possible que Napoléon 11 conseutit à jouer
Ja partie du chef des patriotes italiens. Dès
que l’I£mpereur s'aperçut que, au lieu de
commander les événements, on orgunisait
les évéveimnents pour le forcer à les subir, le
concours efficace de la France ful perdu
pour la cause de l'indépendance italienge.

20. L'attitude prise par la Prusse a né-
Centairement pesé aur les résolutions d-:
l'Empereur. Je ne m'appeseutirai pas sur
ce point parcequil à deja été wuifisaimment
discuté par la publicité, Je dirai seulement
quaux embarras et sux dangers Connus de
la situation il faut ajouter—ceci, Je crie ne
xe suit pes encore—que pour iuvestir Vé-
tons l'I£mpereur eut dû faire arriver de
France un renfort de GÜQUO homnes.
Quant aux 300OUU hommes et aux +0U ca-
uon3, qu’on était en etat, selon le Constièu-
tiomnel, d'onposer à lu l’russe sur le Lin,
je ne sais pas trop où nous aurions pi les
trouver, à moins de mettre à exécution le
projet du maréchal llandon, qui consistait à
farines un corps de 150,000 volontaires.

So. Au milieu des dangers et des embar-
ras de cette situation, la l'rance avait autant
à se préoccuper de ses ulliés que de ses ad-
versaires.

Je crois vous l’avoir déjà écrit plusieurs
fois, s'il n’y avait poiot d'alliance propre-
ment dite entre la France et la Russie, il y
avait au mois des promesses, Certains enga-
goments écrits même, qui constituaient un
peu plus qu'une neutralité bienveillante.
Mais je prose vous l'avoir ausri répété, Na-
poléon IÏI ne pouvait compter sur le con-
cours de la Russie en aucune circonstance,
ni à aucunprix, si se politique devait cesser
de s'opposer aux idées aubversives de l’or-
dre européen (toujours combattues par le
cabinet de Saint-l’etersbourg), pour soute-
nir le droit des nationalités el ie droit de
l'insurrection.

L'Empereur connaissait mieux que per-
noose les priacipas inflexibles du seul gnu-
vernement avec lequel il pût s’allier, 81 la
lutte prenait les proportions d'une guerre
générale. It c’est au moment ou Napolé-
on LII croyait avoir à se plaindre des me-
nées revolutionnaires de M. de Cavour et
de nes adbévents, qu'il reçut une lettre au-
tographe, que l’Empereur de Russie lui ene
voyait par l’entremise de M. le comte :5cliou-
warofl, son aide de camp.

Il est peut-être permis de supposer sans
Umérite 0Alexandre Il rappelaità son
allé éventuel que In Russie ne pourrait ja-
maisle wivre sur le terrain où le cabinet
de Varin semblait vouloir l’entraîner. Un
croit même que le Czar abnonçait par cette

ttre que son gouvernement allait peser à
iene en vus de ln conclusion de la paix,

et esgageait Napoléon LIL à entrer directe-
mentte négociations avec l'empereur Frau-
prostate C'est done pendant que M.
M Tecomtedeeesens à Vienne sur

: hbery N

1H »e serait décidé à eric dtennatoù
jeune chef de la maison de Hapsbourg,

4ol’ersonne n'ignore plus en Europe la
pression exercée sur l’Emprreur par certains
hommes de son entourage, qui, au commence. 

mener à renoncer à ess projets Parmi fes,
causes qui ont déterminé l'eue
paix sl faut aussi compter les rapparts en-
voyés de Paris par ces mêmes hommes qui,
naguère, présentaient la guerre comme la.
perte de l'empire et qui profitaient de cha-
que avaniage retoporté par l’armée françai-

écrire que la France n’aspirait qu’au
pos et à la paix ; que tout le monde à l’a-

ris trouvait que l'Empereur ct sou armée

avaienl conquis assez de gloire pour rennn-

cer à la partie et revenir le plus tôt possible

se reposer des fatigues et des dangers du
ehamp de bataille ; que la nation craigasit
une lutte sur le Rbin,ete. Aux doléances
de ces amis plus intéressés à la stabilité et
à la sécurité de son pouvoir qu’à la gran-
deur de son régne etau jugement de l’his-
toire, il faut ajouter, pour tenir compte de
tout, l'influence considérable qu’exercent

sur l'Empereur, le Pape, le clergé et l’opi-
vion des catholiques français.

Lie nonce apostolique était notamment
parvenu à intéresser à la cause du chef de
l’Eglise le cœur fervent de l’impératrice,
La démonstration de Rennes, où se réuui-
rent tant d’évêques et d'archevêques autour
du représentant temporel du Souverain-l’on-
tife, où les drapeaux romains s’unirent seuls
aux trois couleurs de la France, où les
seuls cris poussés par la foule brelonne fu-
rent ceux de Vive l'Empereur! et de Vive
Pie 1X ! cette démonstrutiontoute religieu-
se, dis-je, fut rapportée & 1 limpesesr qui
put y voir, grace a d'habiles inductions, une
protestation des catholiques français en fu-
veur du pouvoir temporel du chef de I'L.
glise. Napoléon 111, dans Pisolernent que
donne le commaudement en chef d'une ar-
mée, put se croire sur le point de s'alièner
le ciergé et les catholiques français, qui fu-
rent toujours sea plus fermes et ses plus dé-
voués appuis. ;

5o, Enfin, la victoire de Solfernio, qui
n’a été achetée qu’au prix des plus grands
sacrifices, a causé eur |
qui n’a pas le tempérament de bronze de
son oncle, vo retour à des idées d'humanité
v’accommodant mal avec ces grands car-
nages d'hommes.

[ous ces motifs, et surtout, paraît-il, le
dernier, ont pesé d’un grand poids dans la
détermination de l’Empereur, et l'ont pous-
sé à signer ln paix avec l’Empereur d’Au-

pereur à faire le,

âme de l'Empereur,

Les résultats immédiats dela paix deVil-
lafranca seront une Conférence entre les
parties belligérantes pour régler l’organisa-

tion de l’Italie sur les nouvelles buses ur-
rêlées eotre les deux Empereurs.

Les conséquences médinies seront vrai-
sembiablement une aliiance entre les (rois
Ermypereurs ; car la Kussie 3 teadu une main
secourable à l'Autriche arrivée sur le bord
de l’abime,et Napoléon 1!L revient enchan-
16 de Pentrevue qu'il a cue avec le jeune

Dans une prochaine lettre je tâcherai
d'examiner lu politique objective do la Fran-
ce vis-à-vis de l’Angleterre et de la l’russe,
ainsi que la façon dont le gouvernement de
l’Empereur envisage les traités de 1815 et
l’avenic qu'on compte leur réserver.

— L'empereur des Français est arri-
vé au palais de St. Cloud le 17 juillet, à

midi. S. M. à été reçue par l’Impératrice

et le prince impérial. L'’Impératrice, tenant

son fils par la main, s’avança pour rencontrer

l'Empereur qui l’embrassa avec affection et
pressa le prinse sur son cœur à plusieurs re-
prises, L'enfant portait l’uniforma de la
garde impériale, et tenait à la main une

couronne de lauriers qu’il à présentée à son

père. À midi, 8, M.nassisté à la esse

dans la chapelle du palais, et reçut aussitôt
après le prince Jérôme,la princesse Clotil-
de Napoléon, la princesse Matilde, la prio-

urat, &e.

—Le feld-marchal prusiien Wraugel a
été déchargé du commandementde l'armée

qui, avant la paix, devait se porter sur le

—Un “'e Deus soleunel d'actions de

grâce u été chanté dans toutes les églises

|

PO
de Paris à l’occasion de la conclusion de la

—La vicomtese de Marigny, sœur de

Clhateuubriand, vient d'entrer daus sa ceu-

tième anvée.

—Le comte Caihicait, frère du général

Qui à été tué à lnkermun, ent mort dernié-

resent à St. Levnurd, pros Hastings.

—Mfie, Florence Nightiagale, célèbre
par son dévouement euvers les inaisties et

les blessés durant la guerre de Crimée, est

dangerewement walade, Ses forces, qui
s'épuisent chaque jour, font craindre un fatal

—Le roi de Suède, Uscar-lrançois-

Joseph, est wort le S juillet, à Stokhokn,
après uve maladie «ui le rendait, depuis
2 aus, incapable de se livrer aux affaires du
ouvernement, il était né à l'aris le +
uillet 179%et était fils du célèbre maréchal
français Bernadotte que les Suédois appe-
lèrent à régner sur eux Le parrain du der-
nier roi était le général Bonaparte qui lui
donoa le nom d'Uscar,un des
d'Ossiuoqui comme l'on sait était lu lecture
favorite de Nupoléon ler. Le feu roi est

remplacé sur le trône par son fils alné

Charles, prince royal, duc de Scanie, qui

gourernait le royaume depuis la matalie de

reonnages

 

Le nouveau roi, ué le 3 mai
1826,à épousé le 19 juin 1850 la princesse
Louise, bile du prince Guillaume des J’ayn-

—Le général comte Nugent,le dernier
officier survivant de l’accicuse brigade Ir

landaise, est mort dans son château, près de
Versailles, âgé de 86 ans. lia
fet sous Charles À et avait refu
serment à Louis Jhilippe, lors de la révolu-

tion de juillet.
Le capitaine Honaparte.—Des lettres

privées apportées par l’A/rica nnaoncent
que ce jeune brave, si digne de son nom, à
échappé sans aucune blessure au carnage

de Solfernio, quoique un sur quatre des of-

ficiers de son régiment (le ter des Chav
seurs d'Afrique)aient été où tués où grière-
ment blesses,

Nouvelle comète.—M. Dieu, de l'obser-
vatoire de Paris, à annoncé une nouvelle
comète qui à dû paraître le 9 juillet, vers
103 dans la constellation de Persee.

liesurrection de journaur.—La lende-
Main de l’oecupation de Milan par les
I'rangais, plusieurs journaux supprimés par
le gouvernement autrichien, ont paru de
nouveau. L'un d’entr’eux, aboli depuis cinq
2os, avoit promis de dooner dans son pro.
chain ouméro ln fin d’une histoire qu'il avait
commencée. Le journal a tenu sa parole,
en achevant dès »a première réapparition
l’article qu'il avait counencé cing aus au-

été pré-
de prêter  

—l'Augleterre à maintenant sous les ar-
mes us effectif de 109,600 hommes de
Lroupre régulières, outre les marius les pen-
Monnaies et la force constabulaire,
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Abgleterse durant la premidry quinzaine de |

fatalement atteintes de coups de spleil,

Le Great Eastern,—Les duraiers joure-

rR

de crêdit foncies: c’est,pouruinsi dire,

tous les emprunieurs qui est le
ratitie des prêteurs. 4 =

[> Ohalour,-—La chaleur Mait vi tunis où!dalles ont été importées sous le nom ‘ meute, l’impertance qu'il y à à matre
cette station en rapport disset

juillet que mabe de persebnes ost blé l’hyputhéque générale et solidaire de les quais

par

un prolongement de le.
voie de fr: nous avons également
signalé cette nécessité pour

naux de Liverpool auvoucent que ce Livis-| En France, cette sorte de crédit! commerce ; cer, sans cela, le se

than des mers sera prêt à presdre la wer n'a pas produit lesrésultatsauxquels de la gare serait incomplet et ne se-

de 4 juillet, un mois avant ls temps qui était on s'attendait, parceque les charges rait d’une utilité réelle que pour les

indiqué,

La somme qu'a coûté ce grand savire ne |
s'élère pas à moias de £1,000,000. la,
route que prendrs ce steamer duns so pre-|

-mier trajet est escore incertaine. On croit
wt se dirigera ou sur les Fodes où à l’ort-

and.
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——————
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Toute communication
que l’on nous fera parvenir par
la poste, non affranchie, sera re-
fusée.

 FIMPRESSIONSde tonte sorte
execntées n Cette imprimerie
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CREDIT FONCIER.

S'il est un intérêt qui éveille, par-
mi nous, lu soilicitude de tous, c'est,
sans contredit, l'intérêt agricole. Ce
sentiment, juste partout, trouve une
force nouvelle dans la condition pré-
sente de nos affaires. Quelle que
suit l'importance que l’on accorde aux
établissements industriels, ou Popi-
nionque l’on entretienne à leur égard,
il estun fait avéré, dominant, c’est
qu'aujourd’hui,au Canaca,les manu-
factures ne sont rien où presque rien,
tandisque l'agriculiure est tout ;—et
nous pourrions répéler ce que disait
le grand Sully : le pâturage et le la-
bourage sont les deux inamelles de
PEtat.

Quel est l’écrivain qui n’a pas, un
jour ou l’uutre, consacré quelques
lignes à ce vaste sujet: quel est le

nseur qui n’a pas émis une théorie
cet égard ; ou l'orateur qui n’a pas

Été applaudi, en rendant hommage
à l'esprit droit, au cœur honnéte,à la
dignité simple de l'habitant.

es champs, tout le monde les
aime : les uns, parcequec’estla terre
qui a receuilli les cendres de leurs
pères et vers laquelle ils se sont in-
clinés dès leur enfance ; d’autres,

parceque c’est la source féconde d’où
nous viennent tous les biens humains;

d’autres, enfin, parcequ’ils ont une

poésie douce et forte qui remplit l’à-
me, et qu’ils parlent de Dieu!

A voir ce concours de toutes ley

opinions, on dirait que le sort des

laboureurs doit être le sujet des plus
graves discussions, des études les

plus sérieuses ; on jugerait que les
efforts de nos hommespolitiques doi-
vent tendre à améliorer les conditions
de l'existence de l'habitant ; et c’est
avec une surprise douloureuse que

l’on s'aperçoit qu'après tant d’écrits,
après tant de paroles, tant de ‘décla-
rations, il n’a été en définitive rien
fait, ou presque rien.

Il existe, sans doute, des cham-

bres d’agriculture destinées à l’en-

couragement des travaux deschamps;
on répartit chaque année, entre les

sociétés organisées dans les comtés,
une certaine somme quiest en rap-

port peut-être avec les ressources ac-
tuelles de la province : ily a des ex-

sitions annuelles, des prix de
distribués; et nous ne voulons au-

cunement contester ce que peuvent
toutes ces influences pourle déve-
loppementdes progrès agricoles.
Mais nous le demandons haute-

ment, en face de l’état de notre
agriculture, des ressources qui sont
à notre disposition, de nos be: ,
des dépenses chaque jour craissantes
de l'Etat, dont l’habitant supporte
nécessairement la plus lourde part,
est-ce là tout ce que l’on peut at-
tendre; tout ce l’on devait à la classe
la plus nombreuse et la plus impor-
tanie de notre population?

Unagriculteur expérimenté a déjà
signalé les deux grands besvins de
l’agriculture ; le eavoir et l’argent.

€ savoir s’acquiert dans les éco-
les, dans les publications spéciales,
dans les fermes-modèles qui existent
partout sur le continent européen et
quiont produit pourla fortune publi-
que d'admirables résultats. Nous
n’en parlerons pas aujourd’hui.

Quant à l’argent, celui qui circule
parmi nous est insuffisant pour nos
grandes entreprises ; les capilaux an-
glais viennent chercher un marché
dansla province ; et, chaque jour, on
leur fait de nouveaux appels.

L’agriculteur emprunte done diffici-
lement et à des taux élevés; on nous
a cité des parties du pays où, long-
temps avant l'abolition des lois d’u-
sure,le taux moyen des prêts était de
10 et 12 0) par an. Les Banques ne
le connaissent pas; sa signature
ent acceptée par quelqu'individu qui
fait le commerce de l'argent, et qui
laissera grosir la dette, jusqu’au tno-
tent où la ruine de l'emprunteur se-
ra inévitable.
Comment se suflira-t-il donc pen-

dant les mauvaises années ; s’il veut
augmenter son bétail, faire den tra.
vaux d’amélioration, drainer des ter-
tes inondées, où trouvera-t-il les res-
sources suffisantes ; et si, par mal-
heur, il emprunte, comment se débar-
rassera-t-il du lien fatal dont il s'est
entouré ?

Consultez la innjorité de nos ha-
bitants et demandez-leur ce qu'ils
feraient avec des ressources nouvel-
les ; visitez les campagneset recher-
chez ce que In science agricole, ver-
vie par une fortune médiocre, pourrait
en tirer de profils imprévus: vous
sentirez alots combien il serait im
portant de créer une institution de
crédit, dans laquelle servirait de ga-
ge le sol meme du pays.

Den institutions de celte nature
cxistent en Allemagne et en France,   

de la terre étaient déjà trop lourdes;
et que les agriculteurs ene
pas pi avoir resours à cette nouvelle
voie.

Des études spéciales devraient dé-
terminer la mesure dans laquelle il
‘conviendrait de reetreindre les em-
prunts par rapport 4 la valeur totale
de la propriété : il faudrait aussi, ce
que la législature se propose, du

* passagers.
ettés n’ont! Notre port prend chaque jour de

l'importance ; les importations regu
lières faites par la ligne des sea

 transatlantiques ne frappent pas l'uil,
parceque ces bâtiments ne séjour-

"nent que pendant quelques jours dans
noire port, au lieu d’alteadre des

| mois entiers, comme les bâtiments à
| Yoiles, leur chargement de retour;

reste, refondre le système des hypo- mais il v a un cuminerce de transit
lhèques et des priviléges, de ma-! considérable, que l’un augmenterait
nière à rendre apparente toute obli-j
gation, et à pouvoir donner, en lous
cas, à la Suciété du crédit foncier
uns inscription certaine de premier
rang.

Cette question à déjà été abordée
devant les Chambres; et, par une
singulière inattention, elle a passée
inapergue : nous avons eu occasion
de la signaler précédemment à l’oc-
casion d’un bill introduit et qui,
eroyons-nous, n’a jamais dépassé sa
première lecture : ais, dans notre
pensée, le sujet est assez grave pour
mériter la considération du gouver-
nement lui-même, qui pourrait seul,
peut-être, surmonter tous les obsta-
cles, et qui, pour placer la société
au-dessus de tout soupçon, devrait
l’élever à la hauteur d'une institution
publique.
La réalisation de cette entreprise

serail, À nos yeux, l’un des plus
grande Lienfuils matériels dont on
pût doter noire pays. Cette mobili-
sation du sol aurait pour résultat de
donner à l’agricniture un immense
élun ; et, par un système d’amortis-
sement bien combiné, la terre serait,
avant dix ans, libérée de cet emprunt.
Nous n'avons pas tout dit sur ce

sujet ; nous y reviendrons avec des
applications pratiques qui en feront
mieux sentir à nos lecteurs le sens
et la portée ; mais, peut-être, ces li-
gnes suffiront-elles pour inspirer à
quelqu’un de nos hommes publics le
désir de conourir à celte grande
mesure.

11 nous suflira, aujourd’hui, de dire
que l'intérêt généralement payé par
l’'emprunteurrépondrait à une créance
double, et amortirait la dette en moins
de 15 ans,

Lorsque, malgré l'expérience et
les revers, l’argeat ne recule pas de-
vant de nouvelles entreprises, au
moins aussi hasardeuses que les pré-
cédentes, comment ne serait-il pas fa-
cile de l’attirer, en donnant pour ga;
de la sûreté du prêt une terre riche
et bien cultivée ?

 

Effaires Municipales.

Nos lecteurs apprendront avec
plaisir que le Comité des Finances
a réussi à se procurer les fonds né-
cessaires pour payer les arrérages
d'intérêts dûs au Gouvernement, sur
le fonds consolidé d’empruunt muni-
cipal, grâces uux efforis du Prési-
dent du Comité, (l’Echevin Mar-
chand) aidé de notre digne et habile
Trésorier de la Cité,et à la libéralité
des Messieurs du Séminaire de Mont-| Ÿ
réal qui ont généreusement consenti
à prêter leurs bons à la Corporation,
au montant de £25,000 ; ce qui met
celle-ci à même de prélever la som-
me voulue, sans avoir recours à la
taxe spéciale d’un chelin dans le
ouis.

Nous offrons nos remerciments à
qui de droit pour un petit livre in-
titulé : Traité Elémentaire de Bo-
tanique, par l'abbé L. Provancher,
curé de St. Joachim, Montmorency.
Ce livre sort de l'imprimerie de

MM. St. Michel et Darveau à Qué-
bec.

C'est une exposition des principes
de la botanique et, dit l'auteur, one
méthode pour apprendre sans maître
cette science,

Bien que nous nous reconnaissions
incompétents pour donner une opi-
nion sur le mérite de cet ouvrage ;
nous aimons à constater que la ré-
daction en est claire et succincte, ce
qui est un double mérite dans un
livre de cette sorte.
80 planches, ou gravures sur bois,

sont comme la matière dont le texte
est le commentaire,

La botanique a le double avantage
d’être, à la fdis, une science et un
amusement, et d’être presqu’égale-
ment recherchée des hommes d’études
qui interrogent les secrets de la na-
ture, et des hommes du monde qui y
trouvent une distraction pour leurs
loisirs.
M. Provancher à donc rendu ser-

vice en mettant, pour la première
fois, parmi nous, cette science à la
portée de tous,

teent ets.

Revue des Jourmaux.

La Gazette de Montréal, de jeudi,
en annoncent l’assemblée des direc-
teurs du Grand-Tronc qui a eu lieu
hier, déclare qu’elle s'inquiéte
beaucoup moins de l’emplacement
qui sera choisi pour la station proje-
tée, que de la réclamation même faite
par la ville de Montréal. Ce dont
nous avons besoin, dit notre confrère,
c’est d’une station ; et dans ce cas
Ce qui est fait vite se trouve bien.

Les réducieurs de la Gazelle ver-
raient accepter avco plaisir le terrain
offert par In Corporation sur la place
du marché à foin: nous disions, le
même jour, que cet endroit inême
nous paraissait acceptable comme le
point extrême vers I'Ouest que l'on
pidésigner.
Nos conirères reconnaissent, du 

encore en multipliant les facilités des
transporte.

Le centre de noire port est occupé
par un commerce local, qui n’exige
donc pas d’autre débouché ; mais il
n’en est pas de même des deux ex-
trémités qui duivent être l’une et
Ledepen aux voies de l'Ouest.

nse pour poser dans toute
la longueur de ia ville une ligne de
rails serait peu considérable : en la
plaçant en arrière des rues les plus
réquentées de Montréal, parallèle-
ment aux rues Notre-Dame et St.
Paul, c’est-à-dire dans la direction
méme de la rue Craig, on ne géne-
rait en rien les communications, et
l’on ferait participer, d’une manière
égale et équitable, toutes les parties
de la ville aux bénéfices que nous
devons retirer, à l’Est, du tleuve St.
Laurentet,à l’Ouest, du Grand-Tronc.
Nous sommes persuadés que cette

question préoccupe nos marchands
canadiens ; et nous insisions à cet
égard parcequ’il dépend d'eux de
faire accepter par la Cie., une mesu-
re àla fois complète et juste.

Nous devons quelques mois à nos
lecteurs sur une affaire dont s’est
emparée la presse Haut-Canadien-
ne ; et qui fait depuis quelques jours
les frais de la polémique du Globe.
Il s’agit de M. Mercer qui s’était
procuré au moyen d’un achat la pla-
ce de shérif de Norfolk. Cette tran-
saction a Été, ainsi que s'en souvien-
nent nos lecteurs, flétrie par l’opinion
publique, condamnée par les tribu-
naux, dont le jugement sévère a été
amendé par ua acte de la législature
pendant la dernière session. Or il
araîtrait qu’il y u quelques mois

le juge-en-chef des plais commun,
l’hon. M. Draper, présidant les assi-
sea de Norfolk, a déclaré qu’il ne
pouvait refuser les services de M.
Mercer, comme shérif, parceque la
sentence portée contre lui n’avait pas
élé enregistrée.

Il est inutile de dire quelle a été
l’indignation du Globe en apprenant
ce fait : une attaque contre M. Dra-

per ne faisait pas son affaire; aussi

a-t-il tourné toute sa colère contre
l’hon. Procureur-Général du Haut-
Canada.
Nos lecteurs comprendront sans

peine que nous ne suivions pas l’or-

gane de M. Brown dans ses violentes
éclamations: il y a, parmi nous, un

journal qui puise abondamment à

cette-source là ; et nous lui laissons
ce droit sans partage.
Nous devons dire, néanmoins, qu’il
a là un scandale public qu’il était

du devoir de l’administration d’évi-

ter : nous hésitons a croire qu’il y ait

eu une intention de protéger un

hommequi en était déclaré indigne ;

mais il y à eu, tout au moins, négli-

geuce ; et le public a le droit d'être
exigeant envers ceux dans lesquels
il a mis sa confiance.
Nous n’avons jamais hésité, pour

notre part , à condamner un acte qui

nous semblait un précédent déplora-
ble, dontil fallait à tout prix préve-
nir les conséquences: il n’est pas un

de ceux qui ont étudié l’histoire qui

ne sache quelles plaintes ont fait en-
tendre les honnêtes gens de tout

temps contre ce trafic qui livre le
service public au husard de la forto-
ne, qui ne se préoccupe pas de la ca-

pacité, de l'aptitude, et qui fait, en
définitive, des emplois publics une
véritable spéculation.

Lorsque le fait à été prouvé, le

procureur-général du Haut-Canada à

intenté une poursuite, et c'était son
devoir ; mais il ne devait pus laisser,

une heure de plus, en place un hom-

me dont la nomination avait dépendu
de lui et qu’il pouvait révoquer à son

gré.
On devait éviter l'apparence la

plus légère d’une complicité dans
une transaction que réprouvent Éga-

lementle bien public et la saine mo-

rale, C'était d’un bon exemple de
chasser sans merci un homme qui
w’était introduit dans l’administra-
tion judiciaire par une sorte de frau-
de. Nous ne savons si M. McDonald

aurait perdu tn ami; dans tous
es cas,le ministère y aurait gagné

l'approbation et le soutien de tous
ceux qui ont à cœurle respeetetl’hon-

neur du droit et de la justice.

Le Herald de New-Yorka publié,
il y a quelque temps, comme un do-

cument sérieux, une lettre datée de

Hamilton le 21 juillet et signée : An
Englishman, dans laquelle on assu-

re que le Canada n'attend que l'ap-
parition de troupes Américaines pour

proclamer son Union avec les Elats,
e Commercial fait à cette lettre une

réponse dont nous ne pouvons accep-
ter quelques détails,mais dans laquel-
le notre confrère exprime très bien

quels sonties sentiments du Canada-
Sat, au moins,à l'égard de la grande
république. Aujourd’hui personne ne

songe parmi nous à l’annexion, que
la den'ocratie avait inscrite il y a 10
ans sut son programme, et qui a été
une des grandes causes de la défai-
te des rouges. La partie Est du Haut-
Canada partage les mêmes senti

ments ; el, pour trouver quelque can.
formité de mœurs et d'idées avec les 

 

Yankees, il faudrait aller à l'extrémi-
16 Ouest de la péninsule formée par
les geands lacs.

Les Journaux des Etats nous en
ont trop appris eur la condition mo-
sale et sociale d’un pays où la loi est

sans force parce qu’elle est sans dé-
fense, pour que nous soyons dupes
un instant de la réputation ausètre
ue quelques républicains oot pû
ire à nos voisins, dans l’ancien

monde.
Ainsi que le dit justement le Com-

mercial, notre organisation politique
nous donne toute ia liberté, eile con-
sacre touales droits que puisse reven-
diquer un citoyen : lors même que
le chef du pouvoir exécutif aurait un
caractère plus national et plus per-
manent,il y aurait, au point de vue

des franchises publiques, bien de peu
de chose de changé parmi nous.
Nous marchons d'ua pas lent,

mais sûr, vers une organisation na-
tionale dontil est facile de trouver la
trace danstous les ordres des services
publics: l’Angleterre se prête à ce dé-
veloppement de nos institutions ; el
elie sait bien quela destinée des co-
lonies est de se séparer des empires
qui leur ont donné naissance, com-
me un fruit mar se détache de la
branche quile portait.

Canadiens, nous pouvons libre-
ment combattre pour nos antiques
traditions, pour notre nationalité ; et
si nous succombions, nous n’aurions
à en accuser que notre lâcheté ou la
trahison de faux-[rères.

La Presse de Toronto tente de re-
tenir dans celte ville quelques lam-
beaux de l’administration que lui a
enlevée un vote du parlement. Dans
un de nos derniers numéros, nous
parlions d’une portion de la biblio-
thèque quele gouvernement semblait
décidé à abandonner, pour 4 ans,
dans les salles vides de l'ancienne
législature il s’agit, aujourd’hui, du
bureau des terres de la couronne,
dont la plupart des employés de-
vraient rester à Toronto sous le pré-
texte que le Haut-Canada a plus de
terres à vendre que le Bas-Canada.

Notre confrère du Journal de Qué-
bec signale très-bien l’énormité et le
ridicule d’une semblable prétention :
pourquoi donc ne pas laisser aussi,
dansl’ancienne capitale temporaire,
une succursale de tous lesbureaux
publics ? Le Haut-Canadatrouverait,
sans aucun doute, des prétextes suf-
fisans pour justifier une semblable
décision.
N'y a-t-il pas assez d’inconvénients

dans cette translation périodique du
siége du gouvernement, sans l’au-
gmenter encore, en disséminant, pour
ainsi dire, sur toute la surface du
paysles débris d’une administration
qui n’aurait plus ni force, ni unité ?
Notre confrère fait même valoir, à
l'égard du département des terres de
la couronne, des motifs particuliers
dont tous nos lecteurs comprendront
la valeur : combien ne serait pas
coûteuse et génante une correspon-
dance échangée entre les employés
d’un bureau et le chef de service à
200 lieues de distance.

L'habile rédacteur du Journal de
Québec ajoute même une observation
de plus de poids.
La grande majorité, dit-il, des employés

est bonndie et désire faire son devoir ;
mais on sait qu’il se commet souvent des
injustices sous l’œil même vigilant du toat-
tre, et que certains hommes sont les victi-
mes des raocunes ou du mauvais vouloir de
certains employés publics. Les injustices
et les intrigues se multiplieraient à distance,
et l'on peut dire que laisser une succursale
du bureau des terres à Toronto, ce serait
y établir un bureau pour la spéculation et
Pagiotage. Nous parlons en connaissance
de cause, et en nous appuyant sur une stricte
expérience de la réalité.

Pournous,le transfert du gouver-
nement doit-être un acte complet: ce
serait aggraver les conditions de l’ad-
ministration publique, entraverinuti-
lement la marche du service que de
ne pas agir, vis-à-vis de nos capitales

siége définitif du gouvernement,
Pour éviter un embarras de quel-

ques jours, il ne fsudait pas porter
pour 4 ans une atteinte au bon ordre
des bureaux que nous avons beau-
coup plus besoin d’affermir que d’é-
branler.

L’Ere-Nouvelle des ‘Trois-Riviè-
res, du 4 Août, exprime de sérieuses
inquiétudes, de in part de la popula-
tion, sur le résultat des démarches
faites en Angleterre par M. lange.
vin.—Notre confrère demande, si le
chemin de fer du nord ne doit pas re
réaliser, que l’on sépare cette ligne
de celle du chemin du St. Maurice ;
alors, dit-il, lescapitaux seraient bien-
tôt prêts ; el l’on ouvrirait à la colo-
nisation des terrres fertiles dont le
défrichement seul serait une fortune
pour le district des Trois-Rivières.
Nous comprenonstoutel’impatien-

ce des citoyens des ’l'rois-Rivières,
sous ce rapport : la prospérité
future de cette ville dépendant, ainsi
que nous l’avons déja dit, de ce qui
sera fait pour fuciliter le commerce
du bois et l’exploitation des terres
dansl’intérieur de la vallée du St.
Maurice.

Dans son numéro du 5, le True
Witness consacre d'excellents arti-
cles à l’uffaire de Mile Starr ; il en
montre bien les circonstances, après

avoir établi, d’une façon incontesta-
ble, contre le Herald que : les devoirs

de l'enfant envers Dieu sont aupé-

ricurs A ceux qu'il a envers ees
parens, Notre confrère ajoute les ren-

seignernents suivans À Ce que nous

avons déjà dit aur ce qui s’est passé

pendant le séjour de Mile. Slarr à

Toledo et à von départ du courent

10 n'y avait 13, dit le réducteur du True

Witness, ni roman, ni mystôre; et, eous ces

circonstaoces, c'était, pour le pére,la chose
la plus facile qu'on puisse imaginer ww dbs

rouvrir ax fille, Apprepant que celle-ci
Guit à ‘T'uledo, il s'y rendit ; 2e présenta 

santé très passables.

et peut-être de fo
Starr pour sa conduite ’ .

dure, à l'égard de dames qui avaient été si

eharitables envers sa fille.”

C'est ainsi que les calomnies et les

accusations tombentl’ane après l’au-

tre ; et qu'il ne reste absolument rien.
d’une histoire dont om a vainement

tenté de faire un roman scandelenx.

Nous avons reçu de Toronto un

numéro du Mackenzie's Message,

qui ressemble beaucoup

vre d’un fou qu’à une pu
lière : des gravures, ramassées

dans les rebuts des imprime-

ries de New-York, ont la prétention

d'illustrer un texte quine le leur cède
pas en bouffon
M. Mackenzie qui s’est exilé, lni-

de la vie publique à |a fin de
la session de 1858, a compté surl’o
riginalité de ce journal pour réunir
quelques «ouscripieurs auiour d’une
œuvre vue aujourd’hui par tous avec
indifférence. .

Les gravures sont assurément in-

férieures, sous tousles ra
les qui se publient dans
illustrés de New-York; elles n’ont au-

cune relation aves un texte pourle-
quel elles n’ont pas été failes et au-
quel on les accommode sans égard
pourla vérité des faits.
Nous n’avons remarqué dans le

prospectus qu’une petite injure à
’endroit des Canadiens, dont M. Me-
Kenzie parle comme si la dernière
session ne nous avait pas révélé l’é-
tat dans lequel se trouvent la pl
des fermiers du Haut-Canada.
ceux qui ont visité cette partie du
pays savent si nos habitans ont quel-
ue chose à envier à leurs voisins

sont les fuits

 

temporaires, commesi elles étaientle |Pen

Great Western,

raiteait par ce
à l'an dernier,
leure situation que les Etats-Unis,

Voicil'Etat des arrivages pur canaux 08
ndant ln remaine

te 28 juillet : Fleur, 6940 bis., dont
moitié vensient des Etats ; Froment, 6,655
bx. par le canal de Chambly. Àvoine, 5,172

lard 360 bls., également par lo canal
obablement de lard
rcher en-marebé ici.

chemins de fer,

de Chambly. C'est
des Litats qui vient €
Les arrivages d’alcalis se répartissentainsi :
Potasses, 980 : perlasses, 348 ; en tout 

—

vu courent ; et troura ea fille,—aon malsde

dans un lit ou dans un état dangereux, co-

me l’a faussement affirmé la presse protes-
tante, mais dans une condition et ua état de

En réslité, l'histoire

de Is maladie, du père au cœur brisé, et des

merveilleuses aventures, n’est qu'use v

tentative de créer un pes d'intérêt factice

autour de cette affaire ; de faire naître vas

certeise excitation bien inutile contre les

hospitalières dames de charité qui, à sa de-

mande même, avaient consenti à donner un
suite & WAS Joune

professant In religion eathol
mant le désir d’embrasser la

urnir une excuse à
certainement très-

vre

o of expr.

x4

lus à l’œu-
lication ré

ports, à cel-
s journaux

pe

Le Leader se réjouit, du reste, en
prévoyant que l'abondance de la pro-
chaine récolte fera rentrer l’aisance
danstoutes ces maisons que la fami-
ne menaçait. ll insiste, avec vérité,

sur les conséquences sociales et poli-
tiques qui auraient suivi une nouvel-

le année de disette. L'impossi bilité

pour le Iaut-Canadu de satisfaire à
ses obligations ; la rui :e et la divi-

sion des familles ; le désevi
uns; la misère des autres ; |
ment définitif de toute émigration ;
la défiance mutuelle, à l’intérieur
comme vis-à-vis de létranger ; tels

rincipaux que note
confrère déroule dans on article du $

ir des
loigne-

En politique les résultats eussent
Été, peut-être, aussi considérables ;
les mécontentements sociaux sont
l’élémentle plus fécond des
tions populaires : et c'était peut-être
surcette état de choses que comptait,
il y à quelque temps encore, l’uppo-
sition haut-canadienne.
H est certain, aujourd'hui, que la

moyenne de la récolte
Haut-Canada sera supérieure à celle
des années] ordinaires ; et que, mal-
gré les ravages causés dans ceriai-
nes parties par les froids etla mou-
che, l'augmentention des terres em
culture fournira plus qu’une compen-

agita-

ur toutle

Le rétablissementdes affaires dans
le Haut-Canada aurait pour le com-
merce de Montréal une importance
sur laquelle nous n’avons pus besoin
d’insister d'avantage.

COMMERCE.

| Le marché de fleur a eu plus d'activité
dant la semaine u ur de v'écouier ;

et il a été vendu à $5et #5.30 plusieurs
milliers de barils de fleur superfiue No. 1.
Le marché était farine jeudi aux cours que
nous indiquons.
Sur tous les autres produits, il y à eu

d’affaires transigées : quelques minots
nouvelle ont été offerts et pris & 50 cents.

| n’y à eu de vente ni sur le blé d’inde nisur
l’avoine,le riz où les pois.

Les cours pour les provisions sont tout-à-
fait nominaux.

tasses sont en demande au cours
de $5.75-—60 et les porlasess & $6.80—

or

Il y à eu peu de mouvement dans les tie
tres des banques § et les valeurs des che-
mins de fer n’ont pas chan

Les recettes du Grand Tl'ronc, pour la se-
maine finissant le 16 juillet, ont été de
$39,401 contre $36,982 pour la semaine
correspondante de l’année dernière. Le

ur la semaine finissant
te 22 juillet, établit $26,877 de receites
contre $31,556 pour la sexnsine correspon
dante de année pamée.
tern dépendant surtout de l’état des affaires
dans les Etats-Unis, et le Grand-Trone

ant de rapports qu'avec le Canade,il pa-
récède, que, par rapport

da est dans une meil-

de mains.

es

faisant
plus de

Exportations de la semaine : 2,000 bls, de
fleur pour Liverpool, par le 8. 8. Indian,
ainsi que 853 bls, de potasses, 153 de per-
lasses, et 5,000 minots de poi
ports d’en Bas : 718 bla, de fleur ; 85 ble,
de farine d'avoine 3 294 caisses de beurre ;
140 bls. de lard ; 110 bis. de pois.

Envois aux

Banque, 60 jours, Londres 104 4 11 0,0 pr.
I'rivé, 60 jours, Londres
Hanque à vue New-York
Privé à vac New-York à Be. ou paire
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Nouvelles du Canada.

Ls Pont Victoria.—La batardeau du
No. 11, (le dernier dont les fonda-

tions ne soût point exécutées) à été pompé

à sec avant-hier, ot cet événement a été

dément célébré eurlit du St. Laurent.
Un mombreux parti d'amis des contrac-

teurs étaient présents, et le champagne à
coulé en celte occasion.

La formation et Passéchement de cette

dam éloignent tour obstacle à l'achôrement

du pont.

ayd'un cheval et d'une voiture.—Un
individu d’un physique repoussant, du nom

de Joha Breen, a été arrêté avant-hier, par

le coustable Clark et conduit devant M.le

surintendant de police Coursol sous les cir-

constances suivantes. Il it qu’il c'était

smparb sans cérémonie, d'un cheval, d'une

voitare, d'une robe de bufle et de

mi moutons inattentivement abandon-

nés dans la rue par le propriétaire, Un

des moutons fut trouvé en ln possession

de Breen qui, entr'autres choses, déclara

u'il l’aveit eu d'un nommé Flannery de

G qui l’avait autorisé à vendre l’eni-

mal, M. Coursol ayant demandé à Breen

dans quelle partie de Glengarry vivait cet
homme, et n’en ayant pd recevoir de répon-

ne satisfaisante, le cas sera porté prochaine-

ment devant la cour du Banc de la Reine.

Autre vol. -- 1! T a plusieurs jours

un nommé Jean-Bte. Lapointe, domestique

de M. Séraphia Mitillier, dit St. Onge, rue

Chaboillies, à volé à son maître la somme
$248 contenue dans va tiroir. Mardi der-

nier, le sergent de Police Bissonsette par-

viat à trouverle voleur dans une maison mal

famée du faubourg Québec ; mais l’argent
avait disparu. pointe, écroué sur le

champ, doit paraître devant la prochaine
Cour du Banc de la Reine.

Bizarre méfait.—Avant-hier, dans la
matinée un homme du nom d'Kdovard Lo-
ney a pénétré dans le mogasin d'Ellen Fal-
vis, rue St. Laul, et après avoir délibéré-
ment tiré de son goumet une paire de ci-
soaux et un cauif, il se rit à couper et à en-
dommager un jupon, deus bonnets, un cha-

peau et 3 vestes, le tout étant de la valeur

de £5. Cat original est résidant à Toronto.
La police est sur nes traces.

Rérignation—Williem Daly, maire de

Stratford, s’est démis de ses fonctions de
magistrat de cette ville, Une

rande dissidence d'opinion avec lu majorité

& ecaseil relativement à la convenance de

prêter une certaine somme à la compagnie

du chemin du nord—l'e induit à cesser de

dre aucune part dans ler offaires de

le municipalité.
Mütice de New York.—La compagnie

F, du Be. rogiment de ta milice de l'Estay

ee

de New-Nork eat aurivée hier soir par le
steamer du Haut-Casads,d 7 bewres. La

batterie de com , et la compognie d’ar-

tillerie à pied ont fait à nos voisies les boe-

neurs de la ville durant leur court séjour ici.

Accident.—Mercredi dans l'après-midi,

un ouvrier du nom dePatrick Gilllon, oceu-

au décha: ent

d
e

la barge Liverpool,

agi cent blessé. = corde em-

ployée à hisser les marchandises vint à cas-

ser, et la poulie lai étant tombée sur la tête,

lui ft une dangereuse blessure. Guillon à

été transporté dans un cab chez le Dr.

Hlingston qui lui donna tous ses soins, après

quoi,il fut conduit à son domicile, rue Col-

born. Quoique son état n’ait point empiré

depuis l'accident, le blessé ne pourra pas se

livrer su travail avant quelque tems.

Fermiers Norvégiens.—Le Ga

zette dit que plisieurs des cultivateurs

Dorvégiers arrivés eu cette ville par le

navire Brothers, ont acheté use vaste

étendue de terre près da Sherbrooke, où

ils se proposeat de s'établir.

Jours aux Invauines,—Les personnes
troublées de maladies provenant du mauvais

état du foie®et de l'estomac, débilité nerveu-

se, dispepsie ou maladie du foie, devraient

essayer le Pain Killer de Perry Davis.
C'est rare s'il n’opôre la guérison dans très
peu de temps. Vendu par les apothicaires
généralement.

——Dans le courant de ce mois, Ia foudre

est tombée dix fois dans un rayon d'à peu

srès un mille en partant de l’Église Ste.
raule, elle tus deux chevaux, une bête à

corne, endommagea considérablement deux

maisons près de léger et plusieers arbres,
elôtures, etc.—Le 22, le vent repversa aussi

une maison et neuf où dix granges et écu-
ries.—Le 19 au soir, Gréle mais sans dom-

mages considérables.—Ere Nouvelle.

—Les grandes courses au trot de la sai-
son doivent avoir lieu mardi et mercredi

prochain. Plusieurs des meilleurs trotteurs

sont déjà entrés, entr'autres les chevaux de

M. Jodoin etle Cog de Verchères. On

peut s'attendre à ua sport extraordinaire.—
Voir l'annonce.

—Le Coroner à tent, hier, une enquête

sur le corps de Joseph Dum, âgé de 31 ans.
Ce malheureux avait été condaroné plusieurs

fois pour vagabondage, entr'autres le 10

juillet dernier. Il a succombé, il y a 3 jours,

à une inflammation du certeau, causée, sans

doute, par ses habitudes d’iutempérance.

VOYAGE DE PLAISIR A ST, HILAIRE ET
Cuamarv.—Le temps qui menaçait à enga-
gb les propriétaires du Fashion de re-
mettre à mardi prochain l'excursion projetée
à St. Hilaire,
Le steamboat quitters & 4 heures le quai

Jacques-Cartier; il conduira les pi rs a

St. Hilaire ; et de là jusqu’à Chambly, où
les passagers auront une lieure pour visiter

le village.
Le Fashson reviendra ensuite à St. Hi-

laire, où les passagers pourront passer la
journée pour visiter la montagne et les en-
virons ; après quoi, ils pourront rentrer à
Montréal par les cunvois du soir.
Le prix du voyage,aller et retour, reste

fixé à $1,75; il y aura à bord une ex-
esllente bande de musique

 

 

MARIAGE.

A St. Clément de Beaubarnois, le ler août

courant, par le Révd. Messire l’errault, Edward
Truesdell, Ecuier, Député-Régistrateur pour le

comté de Chateauguay, à Demoiselle Euphémie
LeBlanc, dernière fille de J. Is. Lelilane, pére,de
8t. Liguori.

 

DECES.

À Berthier, district de Montréal, le 3 ult., Dame
Marguerite Brisset de Du-Pads, file et piece des
feux J. Brisset, Facoyer, Sivue de Du-Pads, ot
YHon. A. Comte de Grand-Pré, tous deux Cu-
Seigneurs de l'Tels-du-Pads et autres lieux, petite
fille de feu Jacques Hrlsset, Rscuyer, lone de
Du-Pads, Meigneur primitif de l'Inie-du-Pads et
autres lieux, et épouse de Vincent DesRosiers,
Escuyer,à l'âge de 60 ans, 2 mois. Klle laisse
pour déplorér sa perte un époux inconsolable, 10
enfans, 16 petits-enfans, 46 neveux et nièces, Bes
funérailles ont eu lieu le 7 ult. avec de so-

lemnité, suivies d'un grand concours de peuple.
—Communiqué,

 

Baume de Cerisier Sauvage

de Wistar.
I’EDITEUR du “boston Post” dit:—*Ce

nest que, tout récemment que l'expérience nous
@ tout fait connaitre ln véritable officacité du

Bautne de Wistar. Nous veuous de tirer de cette

précieuse préparation un avantage inestimable,
en ayantfait usage avec succésà l'occasion d'une
toux et d'un shume des plus viulents, C'est pour-

quoi nous naus ermpressons de recommander 08
remude à tous ceux qui sont affectés de ce mal.
Cette préparation scientifique est, sous tous les
rapport, igne de cette confiance. ”

e Dr. Bradford Knapp, de Crown Point, New-

York, dit ce qui suit dans une lettre du 3 août:
—# Durant tout le cours de ma pratiqne profes-
sionnelle, dans ce voisinage, j'ai eu occasion de
me convaincre des excellentes vertus du Baume

de Cerisier sauvage de Wistar (* Wistars Bal-
sam of Wild Cherry”) dans les cas d'affections
pulmonaires, et je demande actuellement un nou-
vel assurtiment de cette médecine.
Nul de ce reméde n'est de bon sloi s'il n'a, sur

l'enveloppe la signature de
«J, BUTTS.”

LYMAN, SAVAGE & Cie, ageute, Montréal
Prix des bouteitles : 12, 1-2 cent, 9 cent, 50

cent et un dollar respectivement.
PERRY, DAVIS & FILS,propriétaires, n

High frontProvidence, C Rhode Island ).
uil—

  

Nousappelonsl'attention de nos lecteurs sur

l'avertissement de N. H. Downs pour rbumes,

toux et toutes affections pulmoniques, Tous les
droguistes de Montréal ont ce remede en vente,

Le Dr. Plcault lo rend en gros et en détail. Es-

aves-en une bouteille. En détail, 25, 50 cents st

uéspiastre la bouteille.—23 fév. 1853—6

QUE LE NUNDE SE REJOUISSE.
Crea Moxemun,—Je regarde comme un devoir

envers l'humanité souffrante de vous racouter le
and bien Jue n'e fait le * Perry Davis’ Vain

Killer” L'été dernier, j'eus le malheur de perdre

deux de mes enfants par cette aifreuse maladie,

Je choléra, etil est probable que j'aurais été moi-

meme victime, si lu divine Providence ne m'eût

offert le remède à l’heure du besoin, Je fis con-

naissnnoe du ‘‘l’ain Killer” en voyageant avec

mon mari. Un Monsieur en avait une bouteille

qu'il recommandait dans les plus haute termes

comme un remède contre le choléra, Je n'y

pensais plus, quand, dans la nuit, je fus attaquée

paz le cholérs le plus sévère.
J'employai tout au monde et je me regardais

comme morte quand je me rappeluis le “ Pain

Killer” Un passager nous en donna une bouteille

wi bientôt jo fus Lure de danger. Je suis cûre

que j'aurais pu sauver mes chers enfants si j'avais
conti le remede.  Depuis ce temps jemp ole le

« Pain Killer ” dans tus famille exclusivement, et

plus je ‘en vers ct plus jen suis satisfait, lle

n'a pas son égal.
SARAH BANDERBERY, St, Louis.

SETH W. FOWLE & Cle. Propriétaire, Hos-
ton.
À vendre, à Montréal, en gro et en détail,

ches MM, LYMAN & BAVAGE, No. 226, me

st. Paul; CARTER, KERRY & Cis, 184 rue 8

Paul ; JOHNSTON, BEERS & Cie, Médical

Hall, Grande Rue St. Jacques et Le Ja LYMAN,
Place d’Armes.

26 juti.—el _—

BŒUF PERDU,
P PARTI,le 16 du mols dernier, de ls forme des

rè à la montagne, un jeune

eus,sous voit avant o front blane. ‘Tou-

tes informations de. ont se douser au Grand Sé-
minalre, d 1s montagne,

4 wut—1l 

 

 
Ecele-Meodele dc Rawdon.

MM. les Commissaires d'Ecole de Rawdon,
aidés jar Messire J, Quinn, Curd, considérant, le

grand désir des Canadiens, Les plus respeetables,
raroisees voisines, de procurer à leurs enfanu

une buune éducation an : ainsi que pour le

bien de leur propre paroisse, ont bien voulu éta-

blir une EcoleModdle, à Rawdon, se sont, pour

cela procuré les serviges d'un maitre tres-cape-

ble, Sir. Matbews, ci-derant de YEcole-Modèle de

Mr. Doran, de Montréal.
L'ouverture se fera le 8 courant.
Randon, 5 sout—oik

ON à besoin pour la Municipalité Scholaire
d'Hocbelags duse INSTITUT CB, qualifiée

écote élémentaire et capable d'enseiguer

une ésole-modele.
Badresser aux Comuilesaires du lieu oud

J. B. BOURBONNIERE,
Secréteire M.8. H,

Grande rue SL Laurent
Montréal, 6 aout—di
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BOIS DE CHAUFFAGE.

DES SOUMISSIONS seront reçues au BU-

REAU des PROTUNUTAIRES, en cette ville,

jusqu'à MIDI,
Jeudi, Le 18 Aout courant,

r LIVRER en ARRIEKE du PALAIS de

U STILE, ‘a ou svant le l'REMIER UCTUBRE

prochain,

Trois cent cinquante cordes

d’Erable dur,
de pas muins de trois pleds d'une coupe à l'autre.

Un exigers de bonnes et suffisantes cautions

pour l'accomplissement du contrat.
MONK, CUFFIN & PAPINRAL.

Pp. C. 8,

Bureau dea Protonotaires,
Montréal, 4 aout—¢—si

 

VENTE ETENDUE ET IMPORTANTE

BIEN -FONDS.
LES SOUSSIGNÉS ONT L'HONNEUR D'AN-

NONCER QUE

Jeudi, tr. Septembre prochain
EN LEUR BUREAU,

RUE ST. SACREMENT,
[ En arriere de la Bourse,}

ILS UFFRIRONT l'ARN ENCAN

Diverses Proprietes de Valeur
Vendues par ordre du Conseil de Le Corpora-

tion de la Cité de Montréal.

Autres détails dans quelques jours.
JOHN LEEMING & Ci.

Encanteurs.

© aout—oi

 

Departement des Terres de la
Couronne.

Toronto, 29 juillet 1859.

IR Bureau de cs Département sera formé, i

Toronto, pourla trausaction des affaires publiques

le VINGT-IUIT d’AUUT prochain, ot ré-ouvert

à Québec, le DIX SEPTAMIRE suivant.

Toutes communications à ce Département de-

vront Ôtre adresséos à Québec, apres le viugt-

huit Août.
ANDREW RUSSELL,

Assistant Commissaire.
G aout—si

VOYAGEDE PLAISIR
A

Varennes et Boucherville.

LE vapeur TERREBONNE, Capt. oliguyy

partira du Quai Jacques-Cartier DIMANCHE, le

courant à UNE beure P, M. si le tetmps le per-

permet, pour les places ci-dessus. De plus, pour

permettre à toutes personnes de voir les campa-

gues at nord du fleuve, le vapeur ne rendra à

Torrebonne,en passant par la Riviere des Prai-

ries et Lachenaie, at arréters quelques instant au
déharcadère de Terrebonne.

Passage aller et revenir 1s. 3d.
La bande de cuivre ainef que celte de Quadril-

le de Hardy sera à bord.
4 aout

Park et Phenix.
M. LEANDRE BRAULT a I’bonneurdin.

former sea amis et lo public, qu'il a ouvert wn
Bureau d’essurance au No. 19 Rue St, François
Xavier, depuis le ler courant.

 

 

M. Braull prend cette ocasion pour remers ier
ses amis ot los personnes qui ont bien voulu lui

continuer leur coufisuce dans cea nouvelles com.
pagnies d’assurunces et espère que la même
confiance et ie mème encouragement lui seront
continués de la part de ceux qui ont bien voulu

l'en honorer durent son agence pour l’Assuran-
ce Provincisle.

  
  
   

 

  

 

  
   

 

N. ativement d 1’Assurance Provincisle
dont j »derérigner l’Agence, je dois ire
pour ia tion des Assurés, que oi j'ai rési-

gné cetis ogence, co n’était pas parce que je

croyais y avait moins de sureté pour les

Assurés, que ci-devant ; mais parceque des dif -
étant soulevées parmi les aetionaai-

lors la ronfianee du publie & commencé à
je ne voulais pas recevoir de rémuné-
cette Compagnie et ne pas lui faire

ces.

re comme je l'ai touiours dit, que
les act ires de l'Assnranca Provinciale sont
responsables et trés volvables et c’est ce qui
doit donner confiance aux Assurés.

J. LEANDRE BRAULT.

  

WN juilletima

B.P.PAIGE&CEE.

MOULINS À BATTRE,
TES Roussignés sont heureux d'informer le

public qu'ils ont maintenent en mains et qu’ils

fabriquent juurnellement ua assortiment complet

de leurs reputés

Moulins à battre patentés,
lesquels sont les seules machines propres à mou-

ment que possible,

d
e

marfère à être livré avan-
tageusementet promptement sur le marché. Ces

moullus qui ent obtenu le premier prix à l'Expo-

sition universelle de Paris, sont aupéricars à tous

autres pour battre et nettoyer 1e grain.

leur mieux accotamoder toutes les classes de

fermier deus ls Haut et le Has-Canads, nous

nous someproenrés i grands frals des mode.

les de ces moulins de grandeurs diverses ot ve.

riant do la force d'un à huit chevaux. Nous en

nellement en vente de toutes capacités
tibles de moudre de 60 à 500 minots de

Jour. Comme nous en construlsons, cette

 

blé
pe jeux fois plus que de coutare, tes anche

tours peuvent être assurés quo ces machines leur

reront délivrées atssitôt In demande qu'ils eu

BŒUF de 2}
|

feron:1
Ces moulins sont transportés gratis à bord de

tout bateau à vapeur on sur tout rain de chemin
de fer. 6. P. PAIGR & Cin.

Muniréal, 4 aoutlil dire le blé ausel proprement et aussi économique- gos.

   
PROVINER DO rd
District de Jolletis

Cour de Circuit,
Teaux vs Jo 1859.

Le septième Jour de Sais,mil huit cent cinguant-

Passesr:
L'Hom. Juge Bacxzac.

No. 35.
CHARLES-BARTHELEM! - GASPARD TA-

RIEN TAILLANT os LANAUDIÈRE,
Ecuier, seigneur et on posses-

Fuse de 1a Seignoutie do Laval
trie, dans le District do Joliette, résidant au

Village d'Industrie, dans le dit District,
Demuadeur.

ve

BAZILE GOULET, Cultivateur, de la paroisse

de St, Paul de Lavaitrie, dans le dixDisuien
ur,

II, EST ORDONNÉ, sar la motion de Messrs.

Ouivien & Babr, Avocats du Dewiaudour,en au-

tant qu'il appert par le rstonr de James Crean,

un des huissiers Ë la Cour Supérieure du Has

Canada,exerçant dans le District de Joliette,

écrit sur le Bref de Sommation émané os cette

cause, que le Défendeur à \nissé svu domicile en

colts partie de le Proviuce du Canada, ci-devant

constituant ls Province du Bas-Cansda, et ue

t être trouré dans ce District de Juliette, que

dit Défendenr soit, par un avertissement à être

deus fois inséré en lavgue frauçaue, dans le pa-

pler-nuuvelles de la Cité de vatréel, appelé

# La Minerve ” et deux fois en langue anglaise,

dans le papier-nourelles, de 1a dite Cité de Mon-

véal, appelé “ The Pilot, " notifié de comparai-

tre devant cette Cour, et là de répondre à la L'e-

mande du dit Demandeur, sous deux mois apres

le dernicre insertion de tel avertissement, et sur

défaut du dit Défendeur de cumparature et de

répondre à telle demande dans ls période sus-

dite, il sera permis au dit Demandeur de procé-

der à lu preuve et jugement comme dans une

cause par défeul.
d'ar ordre,

L, T. GROULX,
acc

Village d'Industrie 8 juil 1859—3

 

  

 

Vonte par le Sherif,
Moxvnzas, } AVIS PUBLIC est par le présent

à savoir

$

donné que lo lot de terre et téne-

ment ciapres désigné sets voudu sux tewps

et heures ci-dessous mentionnés.

Toute opposition afin de conserver pourra être

filée en aucun temps dorant les deux jours

qui euivrontle retour du Bref.

Venditioni Exponas.

Montréal, à savoir : ALEXANDER Mul.

No. 28. RON et CHRISTOPHER

CHARLES ABBOTT, tous deux de Montréal,

dans le district de Montréal, marchands, ci-

devant en société, faisant affaires comme tels,

& Montréal, sous les noms et raison sociale de

« Alexander Molsun & Compagnie,” Deman-

deurs ; contre les terres el teuements de CHAR-

LER 8. BURROUGHS, de St. André, dans le

district de Montréal, marchand, Défendeur;

Les dites terres et ténements mentionnés et

décrits en la Cédule annexée au dit Bref, mar-

quée A, comme suit, savoir :

No 2 Unempinoement situé en la ville de Mont-

réal, faubourg St. Laurent de la conteuance

de quarante clny pieds de front sur cent un

pieds de profondeur plus ou moine, tenant

par devant à ln rue Craig, d'un côté a M.

‘orbes et par derrière aux représentants de

Gordon Forbes, avec deux maisons en bri-

ques à trois étages, le premier étage eu pier-

re de taille, et aussi une autre maison moi-

tié pierre et moitié brique et autres bâti-

ments dessus érigées : Et aussi uu morceau

deterre situé dnns le dit faubourg St. Lau-

rent, de la contenance de huit pieds de lar-

gun sur quarante trois pleds et trois pouces

lo igueur, pour fuire un de com-

wunication à parür de la profondeur de

l'emplacement, ci-dessus désigné, et per

l'autre bout au terrain des héritiers de feu

Dame Augélique Cotté, d'un coté à Louis

Comte et son épouse et de l'autre côté à

François Xavier Bender, Reuler, et Pierre

Beauchamp, et aussi le droit de passer tant

en voiture qu'à pied en aucun temps, dans

une rue qui surs au moins quinze pieds de

largenr qu'Alexis Laframbuise et son épou-

& ont vuverte dans la profoudou- du terrkin

qu'ils possèdent dans le faubour St, Laue

rent, au coin des rues Côté et itré, * par-

tte de la ligne qui sépare le terrain du dit

Sieur et Dame Laframboise, de celui des re-

préseutants de Gordon Forbes jusqu'à le dite

rue Vitré, tel que le dit passage est tracé au

plan annexé au contrat de vente passé le

sept décembre mil buit cent unrante-deux,

devant Labadie et confrère, Notaires, avec

toutes les circonstances et dépendances y

appartenant.

Pour être vendus à mon Mureau, en Is cité de

Montréal, LUNDI, le VINGT-DEUXIEME jour

d'AUUT courant, à DIX heures de l'avant-midi.

Le dit Lref rapporlable le 34 aout 1859.
JOHN BOSTON,

Shérif.

Bureau du Shérif
Montréal, 3 aout 1869

 

Departement des Terres de la

Couronne.

Torunto, 30 juillet 1859,

LES TERRES situées dans le township de

Cawood, Comte de Pontiac,
serontoffertes en vente, à œus qui y sont élablis

ouqui ontintention de le faire, le et apres le ler

Septembre prochain.
hour len listes des lots et les conditions de la

vente, s'adresser à G. M. Judson, écr., Agent des

Terres de ls Couronne, à Clarendon.
ANDREW RUSSELL,

Assistant Commissaire.

5 aout=ri

ASSURANCE CANADIENNE.
ASSURANCE PROVINCIALE

RTALLIE AM 1849,

CANTAL so0sCa:T:-$1,987,080,

Agent général pour le Bas-Canads :

C. ROLES BELL, Ecr.

Contre l’Inoendie et la Marine.

Inspecteur pour le Département du Peu:
PoCHARLES TUGUEY, écr,

Les personnes qui voudront bien s'assurer à

cette Compagnie y trouveront le sureté la plus

rande, vu Le capital considétable souscrit par

es plus riches propriétaires, tant dans le Base

Canude que dans is partie centrale du Heout-Ca-

nada, ce qui prouve que Cette Compagnie est

absolument Ca 1edienne, et les fonda qu'elle per-

Çoit sur les pri nes d’assurances restent dans le

pour la sureté des assurés et ne passent pes

é er.
ompegnid D'S pas sugmenté ses taux

a poire, une réddetion considéra-
ble eur les propriéiés, mobiliere et fonde (stocks)

d'établissement,tent à la ville qu'à la campe-

 

    

Les polices sont effectuées à son Bureau, à

Montréal, et toutes Téslamations contre elle,

t réglées be. L

sorout régloee pot; ROLES BELL,

No. 2 Bollding, 110 St, Fénocie-i 4 ejo.

2

y Union a evi,

26 janv 1889-68

  

A VENDRE.
AU DEPOT DK VUITURES D'UMBARA

No. 34, Grande Rue St. Jacques, une POMPE

pouvelle de première qualité, et susceptible de

lancer l’eau sur le toit d'une maison de quatre

étages. Cette machine est digne de fixer Vatten-

tion des g.ands taires de In campagne, en

aq;sou prix ($100)est considére comme inde

à noût, 
Aeas am

 

BATEAU-A-VAPEUR À VENDRE.
LE vepeur JACQUES-CARTIRR,de 79 ton-
ventpieds de lung, 28 piedde Jour avec

une première classe, cylindre

3
8

pouces,

19 plods de chôle, et deux chaudières, le tout

dans l'ordre le plus parfait.
Le valuseausers vendu avec son ménage cbe-

loupes, Gréement, &c., étant fourni de tout ce

que la loi exige.
Pourles conditions qui seront faciles. S'adres-

ser au soussigué, Bureau dels Compagale du Ri-
chelieu.

JUSEPH LEVY,
Agent.

Bureau de la Compagnie du Richelieu,
Montréal, 3 aout—axi

  

Torporation de Montréal.

AVIS EST PAR LE PRESENT DONNE à
toutes persuuues qui duivent

d

la Corporation de

cette Cité, et auxquelles des comptes ont déjà
été fournis, pour ontisations, taxes sur les affai-

, VENME À L'ENCAN.
PAR JOHN LEEMING &Cx.

VASTE

ET SPLENDIDE_PROPRIETE.
SIX ACRESEN UN LOT.

DERNIÈRE RÉSIDENCE ET MAGNIFIQUES
TERRAINS

D'ALFRED PINSONNAULT, Ker,
A VENDRE A L'ENCAN.

LB propriétaire s'étant décidé à ne point re-
construire In résidence détruite par le feu, deus
le mois de janvier dernier, à douné aux Noussignes
les ordres de présenter « la cuneurreuce publi-

sw,
SUR LES LIEUX,

MARDI, le 9 d'AOUT prochain,
A TROIS HEURES ET DENIE,

TOUTE SA VASTR ET INPURTANTE

PROPRIETE,
Nituée au nord de la rue Ste. Catherine, comysré-

nant environ six acres, ayant un front
de 307 pieda anglais sur ia rue

Ste. Usthetise eur une
profondeur de 540

pieds.

Ce site est digne d'attention comme RESI-
DENCE DE PREMIERE CLASSE ; sa posie
tios élevée, commandant néanmoius une posi-

Aion retirée est des plus désirable. Presque dans
le cœur de Ja ville, elle offre tous les attraits de res &-, pour l'anuée courante qu’elles aleut à ve-

nir, sans délai, au Dureau du Konsigné, à l'Hé-
tel-de-Ville, PAYER les woutants par elles dûs
respectivement, et qu'à défaut parelles de ce fai-

ter des procédés contre elles eans distinction ot
sans autre avis.

Trésorier de la Cité.
Bureau du Trésorier de la Cité, l

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 3 Août 1850—ta 5

Vive le Vieux Remede —
Du

VERMONT CONTRE LA TOUX 1

ELIXIR BALSAMIQUE
VEGETAL DE

N. H. DOWNS
Nous devons dire que cette médecine s’est

vendue dans toute In Nouvelle Angleterre, peu-

duot plus de trente ans, et qu’elle toujours dons

té entière satisfaction à ceux qu en ont fait

usage ; trous ne connaissons pas un seul cas ou
los gens en aient été mécontents et aient rede-

mandleur argent, Nous garantissons de plus

Que si, après en avoir fait usage, une personne

veut qu’onlui rende son argent, elle n°6 qu’à le

demander aux Àgents ou Propriétaires qui s’em-

resseront de | satiefsire. Que dire de plus !

ous faut-il un grand ulmenacb rempli de certi-
ficats que personne ne lit ! S°il vous faut quel-

que chose de plus q € celn, demaudez à vos vois

sins qui ont (ait usage de ce médicament, et ils

vous uiront qu’il eat le meilleur remède contie

la Toux, le Rhume, les Fluxi le Croup,
l’Asthme, et toutes les Maladies 4
le l'oitrine et des Poumons, maladies qui toutes

tendent à la Consomption. Achetez-le, et sil

vous contente, veuillez en retour, le recomman-

der à vos amis et connaissances | et rappelez

vous que, qnand vous trouverez un médicament

ui remplit tuat ce qu’en disent ses propriétaires,

il eat de votre intérêt de ne j«mais changer pour

un article qui peut être inféieur,
Di vous voulex emsayer I’Elixic do N. H

Dowas,et st on he le tient pas dane votre loca.

lité, priez votre Droguiste ou votre marchand

d’en demander Une petite provision & mes

Agents: P. E. PICAULT & FILS,coin des
voes Not:e « Dame et Bonmecour ; LAMP.
LOUG & CAMPBELL ; 8. J. LYMAN & Cie.,
et E. BOMAN & JOHN BIRS & Cie., ( Médie
eal Hall)

LE PRIX DE CET ARTICLE EST DE b0

CENT A UNE PIASTRE LA BOUTEIL-
ET POUR LES BOUTEILLES D'ESHAI
25 CENT.
Depuis quelques mois seulement nous avons

adopté les bouteilles d'essai, et nous l’avons tait

afin que vous puissiez essayer cet excellent re-
méde à peu de frais,

11 y a sur le marché un petit Elixir contreinit,

fabriqué par Jasper Cuilis, de Bt. Albans,

mais il n’est pas signé de Main de N. H.

Down,it paste J. Curtis
une contrefaçon on peu!fa
tre au signe que nous venons d'indiquer, et par

le fait qu est marqué 374 et 73 cents lu bou-

teille. Naturellement, le «it Curtis n'ose pas le

signer du nom de N, H. Dowus, parce que ce
serait un faux.

Prenez garde de In contrefaçon de Jasper Cur-
tie! Re x-vous que l'Élixir véritable est

garranti, et aigné de mon nom, à la plume.
Bouteille d'essai 25 cent.

N. H. DOWNS,
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Corporation de Montréal.

BURRAU DU TRÉSORIER DE LA CITE.
Hôtel-de-Ville.

Montréal,le 28 Juillet 1859.

AVIS est par le present donné que les Ll.

VRES de COTISATION pour is QU A R-
TIER ST. LOUIS de cette Cité, pour
l’année courante, ont été compilés et filés dans

re, le soussigné sera dans l'obligation de suivre junte re et le plus haute partie de ces terrain pré-

lez instructions formelles qu'il « reçues, et d'ado)~

E. DEMERS, . sotomes d'argent ont déjà été dépenaées (le site

In campague. Trois plateaux formés par la uatu-
te, préseutent des occasions sans égales r de
judicieux arrangements de construction Pape

* seulent uu umple espace pour l'élévation de
DEUX TERBACES DE PREMIERE CLAN-

SE, Le secoud plateau, et sur lequel de grandes

de lu dernière résidence du proprivtaire) offre

tout co que l'on peut désirer soit our une Terra-

ce ou une residence et ces terrains détachés, et

présents une ifique vue de toute la ville.

Le Uvisieme plateau, au uiveau de la rue Ste.

Catherine, est séparé du premier id une belle

etle: ceinture d'arbisseaux en pleine crue ;—

et de

la

tue par une superbe rangée «de peupliers

disposés de maulère à préservier de l'atteinte dv

La jore, et à assurer toute la privauté et lu
tranquilité de la campagne.

Th existe à pelre dans cette ville aucune pro-

priété aussi désirable pour un spéculuteur estre-
prenant, et qui svit égale en étendue €! eu avan-

tages, vd qu'elle peut être disposée et bâtie de

mauiéte à rapporter le plus GRAND LÉNÉFICE,

étant convenablementdistribuée.
Cette propriété offre aussi au riche retiré des

affaires un site où le fortuné propriétaire peut se

construire une DEMEURE, avec des alentours

surpassant en agréréments La plupurt des splendi-

des retraites de nos opulents propriétaires suit

dans l'enceinte, sois en «lehors de nutre belle'cité.

La propriété est commuée, le 1itre ratifler et

incontestable ot les eonditivus de paiement sont

libérales.
Les souscripteurs sont seuls autorisés à traiter

de Ia vente par contrat prive.
JOIN LEEMING & Cus.

Kucanteurs.

30juillet. ; _ ;

MALADIESDE L'EIL
MR. LE DB. OSMUN,

OCULISTE,

QUI VIENT d'arriver de TEUROPE per le

« NORTH BRITON,” après une absence do plu-

sieurs années, pendant lesquelles il & fait une

étude spéciale du traitement des

MALADIES OCULAIRES,

dans les meilleures écoles continentales et

anglaises à l'intention de passer quelque temps à

Moutréal où l’un peut le

Consulter chaque matin,
De NEUF à DIX heures,

Au No. 81, rue Craig,
{ Près de 1a rue Uleury. )

Mx. OSMUN désire particulièrement recevoir

des visites de personncs affectées de Htrablsme

(DES LOUCHEURE)

et de ceux qui ont une maladie des voies larry-

males ayant, à ce qu'il croit, une méthode, nou-

velle daus ce paye, de traiter ces affections. 0

veut aussi faire remarquer qu'il à npporté avec lui

de Berlin ( Prusse ) uu instrument, jusqu'ici in-

conuu en Amérique, pour examiner le Nerf Opti-

que et la Retine.
N. H.—Les personnes qui veulent consulter M.

Qamun sont priées de le faire bientôt, parce qu'il

n retuuruer prochainement dans son pays, Etats-

Unis.
_Montréal, 3 agut—sij

COMMUNICATION

DIRECTE A LA VAPEUR
AVEC

GLASGOW
LIGNE “D'ANCHOR”

BATIMENTS A VAPEUR
PAISANT LE VOYAGE REGULIEREMENT

BATRE

Montreal,Quebec et Glasgow

+ UNITED KINGDUM," Registre 1255 Ton. For-

ce 300 chevaux, 12 ans, À 1, W. MauLseutn,
Commandant.

“ JOHN BELL." Registre 1102 Ton. 250 chevaux
12 ans, Roserr Crichtox, ci-devant du le Bureau du Soussigné ; et les propriétaires et

autres qui sont colisds dans iceux, sont priés de

PAYER immédiatement. ; ;

Et toutes personnes qui pourraient se Croire

lérées par quelque chose contenue dans les die

Livres de Cotisation, rrout en tout temps,’

d'ici à TROIS SEMAINES de cette date, pr

parer où faire préparer leur y i

sdressée & la Cour de Recorder,
Bureau du Greffier de le dite Cou

de filer la dite plainte dans le d

spécifié, elles seront incapables de ie faire ensur-

te.
TOUTES PERSONNES dans le dit Quartier

approvisionnées d'EAU au moyen de l'AQUE-

DUG de cette ville, sont ausel notifiées, par les

présentes,de venir de cette date à SIX SEMAINES,

payer au Bureau de I'Aqueduc, élHôtel-de-Ville,

ont qu'elles doivent respectivement d'a-

prèsle tarif établi par le Règlement de Ja Cur-

poration, No. 259, passé le 10 maj dernier,
F. DEMERS,

Trésorier de la Cité.
30 juil —nl

Précepteur demandé.
ON désire se procurer los services d'un PRE-

CEPTEUR pour enseigner le Français et l'An-

glais à un jeune enfant de 12 aus. La personne

pourra pensionner dans la maison de son élève.

Wadresser 4 Mus, FRANGUIS LEBLANC,
su Village de Terrebonne,

16 juin

   
hl oFdane te
et à défaut.

   

 

   

 

"VOYAGE DE PLAISIR,
A

L'INDUSTRIE.

LE vapeur “ L'ASSOMPTION ” Capitaine
P. B. Natwior, partire du Quas Jacquen-Cartler,

DIMANCHE, le ? conrant, à 7jb. A. M., préei-
arrétant à Sr. SULPICE.
‘assage, aller et rovenir, Os, ¥ compris les

chars.
Une magnifique bande sera a bord.
2 aout

GRANDE ADDITION.

ON peut voir au Jardin Guilbaslt bite gros
montréCROCODILE DU NILquiait jamais é

en Cauada. 8 pu
—AUP ie

Un ifique Tigre, deux Alligato"s, une Bête

Fuante tant wepetits, Perroquet_ nouveau,

La Civette, et plusieurs autres eurlosités.

L'entrée set toujours la mème :—15 sous. 
“Tere rolls, ” Commandant.

« LE JOHN BELL”
PANTIRA DB

QUEBEC POUR GLASGOW
MARDI, 16 AOUT PROCHAIN
Prizds Passage de Québec 8 Glasgow
Cabine vercesccr 860,60

Cabine de sescsesares anus $45.00

Troisième classe ( on y fournit d'abondan-

tes provisions et très-bien cuites)... 825.00
Les Enfants en propurtios.

F2On n'aura pas de lite à moins qu'ils ne

soient pare
52°11 y a & bord de chaque vaisseau un méde-

cin expérimenté.
Pour Fret ou Passage, s'adresser à Rossxt

Buaw à Cum, Québec, ou
G.& D. SHAW,

1, Rie Commune, Montréal,

NM. ROBERT EHAW & Geibe
cehw

“ WILLIAM BOWEN, Eer,
Kingston

« JOHN BROWN, & Co.
Toronto.

« TAYLOR & DAVIS,
Hamilton.

J. N. T. BANKUM, Ecr,,
Ottawa,

A. 8. SMITH, Ecr.,
oudres

   

31juil—sk a.

Aui Creamciers
DF la succession de feu FREDERICK SIN-

GER, en son vivant marchand de la paruisse de
M1. Philippe,district de Montréal.
AVIS est par les présentes donné que JEUDI,

le ONZE AOÛT prochain, à TROIS heures de

après-midi, en l'Etude du Notaire soussigné, à

St, Philippe, 1 pern procédé à la nomination

d'un CURATEUR, à la Succession vaçante du

dit Frédérick Singer.
M. HÉROUX, N. P.

Be.Philippe, 3juil—2—1i
MED. MARCHAND,

AVOCAT,

'T RANSPORTE SON BUREAU

Au No, 19, rue St. Vincent.

 

  VENTE A L’ENCAN.

PAR Wi. 7. SHAW, 4
LE SOUSSIGNÉ 6 en main Le ia

PRIVEEwas variété de 28

UENAGE aes) 4 ge à =niten! Proviaci LA

graude manufacture deWa Pros, de

+

oy
ainsi que différentes autres mamuhictures do
meubles de ménage.

Cetle variété comprend des Sofes wupériques,

eacùdien dome$5.bmani ee erin, en
fu français, do à bon marché, ea bois,
ordinaire, do de cannes, Tables à diner, d@
centre et de pusages, avec Chalsed, Chaiste &
bureau, Lavemains, Commodes, Pupitres pour
Bureaux, eu noyer etta chéns nsir, une grands
variété de bibliotheques, &c., de
Les articles ci-dessa sont manninetenés dus {

meéuilleur bois sec, Aesjou, Ohêne, Noyer Noir,
&c., et seront vendus plus bas que le prix coutante
Le soussigné a en main Lits en Fer et Bronzég,

Matelas de Crin.
Aussi une varlété de Poëls de Cuisine.
KP" Vente pégullère de ia semaine, tous

JEUDIS AVANT-MIDI, ° he
BH. J. SHAW, .

Rucastewr,
Chambres Commerciales,
Rus St. François-Xavier.

Montréal, Ÿjuin 1859.
rt

ee

VENTE INPORTANTR

D'OBJETS NIS EN GAGES,
LUNDI, 8 Aout,et les soirs suivants, 10 dbuiei-

gud vst chargé de vendre aux may M

HART & Ci, coin des rues Notre-Dame of 8¢.

Gabriel, tout l'Assortiment de divers objets mis
engage, consletant en Montres d'ae et d'
de seconde main, Services à thé argentés,
terles, Horloges, Vétements, Literie et use gren-
de variété d'autres articles.

Vents chaque soir à SEPT heures.
HENRY J. SHAW,

Eucanteur.
6 aout-—aik

 

Corporation de Montréal,

AVIS PUBLIC. .
AVIS EST PAR LE PRÉSENT DONNÉ

à tous Propriétaires et Occupants de toutes
Maisons, Magwsius et Batiments, dans les diffe
rentes Îtues, Ruclies et sections de rues, dans
colæ Cité, énumérées et mentionnées dans la
Liste ou Cédule chjuinte, que In Co: n de
cette dite Cité de Montréal est maintenant prête
et préparée à approvisionner d'eau toutes toiles
Maisous, Mugasius et Bâtiments ; et de pus
que la dite Corporation ters et continuers Ta
venir, à partie dece jour, d'être prête et prépe-
tée eu tout Lempé à approvisiouner d'eau toutes
telles Maisons, Magusins et Bâtiments, comue
susdit ; et la dite Corporation de cette dite Clé
élant maintenant prete et préperée comme sus-
dit, à approvisionner d'eau les dites Maisons,
Magasins et Hätimonts, les Propriétaires ot Oce
cupants de tontes telles Maisons, Magasime ot
Hitlments sont de plus par le présent
vement notifiés qu'en conformité des termes et
dispositions du Reglement du Conseil de cetis

dite Cité, No. 250 fait et passé le elxlème
jour de mai «dernier, savoir: en l'année de
Notre Heigueur 185%, la tarif des taux at char-

8 établi duns et par le dit Roglement, pour
‘approvisionuement d'eau aux dites Maisons,

Magusine et Hâtiments dans cette Cité, sere i

partie du PREMIEIL NOVEMBRE maintenant
PRUUIIAIN, mis en furce et poyable par tous
Propriétaires et Occupants de Maisons, Mags-
sins ot llétiments duns

les

dites différentes Rues,

Ruelles et Sections de Rues dans cette Cité,
énumérées et tuentionnées dans lu dite Liste ou
cédule, d'aprés les turmes et dispositions du dit
Réglement ; auxquelles dites Maisons, Mags-

sins et létleses, la dite Corporation cst mainte-

nantet continuera d'étre prète et préparée le et

à partie du PREMIER jour de NOVEMBRE
prose de FOURNIR L'EAU ; et les dits

Propriétaires et occupants sont de plus par le

présent notitiés, ques conformité des terms et

dispositions du dit réglement, le dit Tarif de
taux vt charges sera, dans tous les

can,

par quE

payables au Bureau «de l’Aqueduc, à Otel de

ville, semi-annuellement, comine œuit :-—Le pre-

taier paiement se fers les six semaines à

compter de la date du retour fait au Trésorier de

1a Cité, des rôles de cotisations des différents

Quartiers respectivement; lo payement se fora en

tout temps avant, mais pas plus tardes te pre-

tier Janvier de chaque année ; etle dit Tarifde

taux st charges sora ainsi dû et payable, à partir

du dit premier jour de Novembre prochaim, par

tous les dits l’ropriétaires et occupants, tenus aù

payementd'icelui, d'après les termes du dit Ré-

Element, soit qu'ils refusent ou qu'il consentent

je recevoir les tuyaux d'approvisionnement d'eau

dans leurs dites Maisons, Magasins où Batiments.
(Par ordre)

CHB. GLACKMEYE
Greffier de la Cité.

Bureau du Greffer de la Cité,
Hotel-de-Ville, 3x

Montréal, ler. Aout 1859.

LISTE OU CEDULE DES RURS, ET RUEL-
LES OU ON A POSE LES TUYAUX

DB L'EAU.

1.—De ls Commune en entier
2.~Des Fortifications *
3—Wellington “
4.—Wliam Jusqu'à In rue MoCord
6.—Gabriel “
¢.—Nazareth en entier
7.—Bt Patrick jusqu'à Is raûneris de suce de

Redpath
8.~McCord
9.—Ht. Janvier
10.—Sherbrouke
11.—Balmoral
12.—St, Gennain
13.—8t. Edouard
14.—Dumarsis
15.—Cadieux
18,—Vleitation
17.—Perthuis
18.—Panet
19.—Bhaw
20.—Brie
21,—Kent

PacChemie Prgineas, da quarcé »va jo ineau, dn qua rue
Ste. de.

2 aout

ATTENTION

POELES, POELES, POELES,
Grande vente ammuelle

POELES,
MANUFACTURE CANADIENNE

VISLET, ST,MAURICE,…
LUNDI, le 6 SEPTEMBRE goss aura lier

à Montréal, la VENTE ANNU! E ow POE-

LES DOUBLES, SIMPLES et de FANTAISIE,
Claudrons à sucre et à soups, Bombes, 80, ves

nant des Forges de L'Istet St, Meurlee, savoir :

300 Pobles doubles, ris

en entier
“

s
r
r
r
a
p
ê
a
r
s
r
e
e

 

250 do do
50 do simples 3 do
co do fantaisle 3) do
60 do doubles à fourneaux 3 de

800 Chaudières à gnore, nos. Bet4

1500 do dsonpe i, 2,8, 4508
50 dos Botubes vernies nos. 4 et $

Le né prend l'ocension d'infornet les
Marchands daus

la

ligne de ferronnerie. à Mont-
réal, de le campagne et du Haut-Osnadr, qui dé-
siceraiont 98 progurer los artioles oi-haut mentions
nés, avant le vente, pourraient le faire enc'adres-

vana Bouasigué, seul AÈLE PREVONT  J. B. GUILBAULT,

30 juillet, Géonnte

mme 000 te

Montréal, 16 BA à aoutad)
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“ BA MINERVE, 6 AOÛT 1859,
  

 OUVGANMAGASN
Marchandises Sèches .

"ML. DROSSARD,

MATSON BOULANGET
RUE NOTRE-DAME

NO. 53
Vis-a-vis la Pharmacie du Dr.

Picanlt.

LES nombreinses importations de cette année
ont pormis à la muison ci-dessusde faire l'acqui-

sition, dans ce suarché, des plus belles étoffes

Ter
DassLes Draps et Etoffas pour Mes-
sieurs sont du premier choix,
Avec un assurtiment des mieux assortis, des

raisonnables et une attention toute particn-

Bon Houssigné espérb mériter une part du
patronage public. Il invita ses amis, tant de la
ville que de le campagne, à visiter sun Etablis-

courant.
M. BROSRARD,

Mo. 83 Rue Notre-Lame.
. Le, marchandises de cette Maison sont

ses ifs et Îl n’y à qu'un seulprix.

BALLE BAINT-JEAN-BAPTIST
A LOUER,

Pour Concerts, Panoramas, Expositions, Lectu-
eset autres réunions de ce genre, In grande

Salle de l'institut Canadien-Français,
( petite rue St. Jacques, 14,) con-

nue sous le nom de
SALLE BAINT-JEAN-BAPTISTE.

 

 

Tour les conditions, s'adresser su Gardien de
Ylasstitut où au Trésorier, M. R. TRUDEAU, rue
Me Paul,

Montréal, 21 juin

Omnibus a vendre,
VN magnifique OMNIBUS NEUF que l'on
mers voir à lu manufacture de M. Leduc, rue
Antoiue,

Le propriétuire le vendre au-dessous du prix
cov tant.

Montréal, 16 juin

DEMANDE
UN INSTITUTEUR qualifié, pour nne école-

modèle, désiré sé Froeurer une place, 11 fournira
de bonnes recommandations. B' à ce
Ituseau ( franc de port.)

10 mai

 

A VENDRE,
Faulx de* Moore ” de cast steel et américai-

nes de toutes longueures
Faucllies de toutes qualités
Manches de fauix de toutes sortes
Pierres à faulx, Meules, Ratenuz, Grattes,

Fourches, Fer en barres, Acier, Clous, Vitres,
Peintures, Fer-blane, Tole et un Grand Assorti-
ment de PINCAILLERIE toujours à des prix
TRES-MODERES,

T. 8. BROWN,
359, rue St. Paul.

5 all—as I

LOUIS BOYER dit LARIVIERE
BARBIER-COIFFEUR,

A DEMENAGE
DU NO. 71, RUE McGILI AU_ NO. 4

GRANDE RUE ST. JACQURS !

 

Oa il recovrn ave aise comme® epassé
des vieux amis ct pratiques.

Mentréal, 10 mai

AUX FAMILLES
“TA

CEUX QUI TIENNENT MAISON.

Farime brevetce de Whitney

LES Soussignés appellent l'etten:ion des ia-
Milles et de cenx qui tiennent maison sur une
FARINE RREVETÉE qui, sansl'addition d'au-
tre chose que de Tomu froide, fait le plas beau
pain possible vu biscuits. Sa supériorité sur
Toute autre farine, se verm par un essai et l'os
peuts'en procurer en détail dans les principaux

d'épicertes en petite paquet o$ en gros

GREGORY & Cr,
27, Rue des Comtuissaires, Montréal.

20 juil—mk

TERREBONNE.
MADAME LIMUGES offre à lover saJSe

plus de 35 80s et edt actuuliement occu-

run Médecis.
Vo,28 juil--mp

cher

  

A VENDRE
AU moulin à avie du Soyssiçné, an village du

Rault-aultéccilet, PLANCIES, MADRIERS J
2 et 3 puncer, de pla, tour embontleté 1,
veut, COLOMBAUHEÉH, LATTES SCIER:
HARDEAUXBCILS.

I PICHE,
Saut-au-Récullet, 22 mary i859—u

TLIVRE®NOUVEAUX.

 

 

 

£0,
Le Livre des Peuples ct des Rois, par Clhar-

les NaintesFui 13
L'Eglise et la $

Rédacteur de Uni ei
Progres ‘le l'âme dansla vie spirituelle,

le RP, F. Win. Faber.
Cours complet d'Histoire Universel

sage des Colléges et des maisons d'éduca-
tion, par J. Maller, 7 vols, in-12.

Les Libres Penseurs, par Veniilei
Histoires, Contes et Nourelles, par le Vicomte

Walsh, 2 vois, ine12....22001 0000000000
Repertoire du l'rètre, destiné à lui faciliter

tion des serments, par l’Abbé
Mullier, un beau vol, grand in-8... T6
En vente chez

Beauchemin & Payette,
127, RUE Sr, PAUL

A LOUER,
Possession au ler Mai 1859.

CE BLOC de RESIDENOES dernia-
tement construit, is propriété de l'Ho-
norable T. J. J. Loranger et situé sur

1a yus Oraig, en face du Quarré Viger.
S'adresser au Bureau de

LORANGER, FRERES,
Monwlal, § fv, 5
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23 juillet.
 

 

AVIS PUBLIC.
Bureau de l'Inspecteur-General

DEPARTEHENT DES DOUANES.

Toronto, 15 juillet 1859.
LR Département des Douanes sera fermé pour

des affaires en général apres SAMEDI, le Vidar
TROIS JUILLET, et sers ouvert de mouveau
par le transaction «les aGaires publiques « Qué-

LUNDI, la VINGT-DEUX AUUT prochain,
Toutes communications à co Département de-

Yront être adressées « Québeaprés le 23 cou-
rant,

R. 8M, BOUCHRTTRE
Commissaire des Douanes.

HECTORLEBER,
ARPENTEUR PROVINCIAL,

BURBAU - No. 21, rue 51. Vineem, Montréal
2 aout- sol.

 

Salsepareille d’Ayer
LA SALSEPAREILLEE LPAYRR EST UN
reméde compost uvee lequel ows avons easuyé
de faire te meilleur révulsil posible. C’et un
wxtrait concentré de Baise siviile de Para, coca
bind avee d’sutres substances d’une puissance
tévuleive eucure plus grande de mauière à couse
tituer tn antidote eifieuee pour ive maladies que
la Kaisepareille guérit vrdinuirersent. Quevil
qu’un pareil rermede 6l nécessaire À Ceux qui
soulfient des nilections écrouclleuses ot le ses
w ede qui eecluels leur vau rendra vu immense
service d uue grande partie de nes coueitoyens
Ce que peut faire cetty compesition pour guérir,
on l'a prouvé var l’expérience dans les cas les
plus mauvais des maladies suivantes :

Keroiule el affections serofuleuse, éruptions ot
maladies éruptives, ulcères, botitons, rousseurs,
tumeurs, afiection des glandes, euivitre, sy-
philie et affections ayphilsiqu Sections cau-
sées par le mercure, hydropisie, hévralgie où
tie douloureux, aébitité, dyspapsie at indigestion,
érysipéle, démaugesison, où le feu de bte.-Kose
ou dé St, Antoine.

Cette composition sert beaucoup à raffermir
ln santé, quand on la prerd au printemps. Klle
chasse les humeurs qui cueulent dans :e sang à
cette époque. expulsion à trempe ait
svorté lu germe d’une foule de boutons. En
faisant usage de ce reméde des multituses d’ini-
dividus ve sauveront de maladies graves, quel-
quefsis incurubles ; sini que des uicéres qui en
sont souvent lu suite. Employez-le. Puriliez
le sang ; faits disparaître les sourees d’impureté
Qui s’y forment et qui donnes t nausanca aux
boutons, éruptions de Louis nulure qui viennent
enlafdir la peau en mesttant la vie en danger.
Puritiez le sung, chaque fois que vous ln vez
dégagez les vaisseaux aanguins de toute obstrue-
fon vi vous tesez à Vouw beauté &t à voire
santé. L'eux qui sont forts et vigoureux duivent
se purifier lesaug sus veulent prolonger leurs
lours: Mois quand les serrétions sort dévors
dounées, quand lu cours des ariéres est irrégue
lier, là santé fuiblit quoique, peut-être, le pas
tient s’en uperçoive pas Linmédistement. ‘101
ou tard, le eysièrne s’ébranilera, l’économie s’al-
liénerm et toute la Muciiue secevie ui choc tere
rible, souvent mortel.
La salsepureille n une grande réputation mé-

ritéa. Elle réussit adimmirablement à épurer le
sung. Mais un trompe les gens en la préparant,
en parle paree que la drogue, etle-même, n’a
pas toutes les vertus qu’en ini attibue et en
partie parce que brusvcoup de préparations don-
tées comms en Étant des extraits concentrés ne
contienneut que peu des vertus de lu Salsepu-
reille, quand Ue en contiennent.

Durant les dernières années on a trompé le
ublic avec de grosses bouteilles, en prétendant
onner un quart d’extrait de Salsepareille pour
un dollar, La plupact de ces bouteslles étaient
des fraudes conimises contre le fualade; cer
elles ne contenaient point de Salsepareille, sou-
vent même aucune propriété curative, Aussi
l’usage de ces bouteilles n°t-il été suivi par le
désanpointement et même par des douleurs
aigüs 1 n été cause que le Salseparoille est
tombée en discrédit, et que l’oe dit que c’étuit
une duperie.  Cegendant le véritable composé
de Salsepareille est un reméde supérieure, re-
connu et approuvé par les hommes de l’art les
plus compétents, et nous avons l’ussurance que
celui que nous offrots au publie est pur, et qu’il
a des vertus icrévistibles pour guésir les malu-
dies que nous avons mentionnés“ À lin de s’as-
surer que cel antidois produira son «ffet, il taut
s’en setvir judicieusement et suivant ia prescrij
tion.

PRÉPARÉ PAR
LE DR. J. ©. AYER ET CIF,,
LOWELL, MASSACBUSETS

Prix: 81 par bouteille; six bouteilles
pour 85,

Le Cherry Pectoral d’Ayer
N'est acquis une telle renommée pour lu cure

de toutes lus maladies «le la gorge et des nou-
mons qn’il ue nous est point du tout nécessaire
de rappeler ses vertus partout où 1l a été em-
ployé comme il a été longtemps en usage daon
cette section nous n'avons qu’à usuret ler genu
que ses qualiés ont été encore développées, et
qu’il peut faire pour le soulagement tout ce qu,
est possible.

Pillules Cathartiques d’Ayer
POUR LA CURE

De 1a jaunisse, dyspepsie, indigestion, dis
senterie, désordie de l’estomac, Erysipèle-
maux de fête, coliques, rhumatisme, éruptions
et maladies de la peau, aff=ctior s du foie, bydro-
pisie, durtres, tameurs, affections des glnnden,
vers, goute, nevralgie, bonnes comme digistilet
pusiliesteur du sang.

Elles vont entourrées de sucre, de façon que
la persontieln plus délicate peut les prendre
avec ploisir, et c’est le meilleur remède de la-
mille possible,
Prix : 25 cen’s 1a boite ; cing boites pour une
’
Un grand nombre d’eculésiastiques, médecins,

hommes d'etat et personnages étninente ont près
té leur pom pour uttester l’utilité sans pareille
de ce remède, mais l’espace ne nous permet pas
d'insérer ici leurs eertiticats, Les agents oie
descous désignés fournissent gratis notre ‘* Al-
manach American où el t dunnées ; avec
In description des adection lessus et du trui-
tement à suivre pour leur cure.
Ne vous laissez pus duper par des marchands

sans priacipes yui veudent des préparations
mauvaises, Demandez celles ou Dr. AYER et
wen prenez pus d'avtre. I! imvt aux zmalades,
toute l’ussistance possille ei ile auront.
Nos rutmedes sont vendus, en gros ot en détail

par LYMAN, NMAVAGE & Crk, Dicguintes,
et ehez tous les drognistre n Montréal, Québee,
‘Frois-Rividres St. Joan ef partont.

SI mary 185 atu

 

   

 

 

  
  

 

   

 

COMPAGNIE

D'ASSURANGE+COMMISSION
DU GREAT WESTERN.

BUREAU FN CHEF-—Hâtisses de la Compa-=
gnie, 403, Walaut Streut, Philadelphie.

 

Hon, ©. C. LABHROP, .., Président.
JAMES IUHT, Secrélaire,
 

Cantar autorind, $500,000, ATIF, an-deld do
3320.
 

Assurance Maritime et contre le Feu

RISQUES MARITIMES SUR CARGAISON
ET FRET.

Agence generale au Canada,

1w, Grande Rue SL Jacques, Montréal,

Huarenu Local du Canada.

{ Autorisé à régler toutes les réclamations pour
tes en veriu des polices dmanées en

Canada,
L'Hon. KL T. Davmmoxp. M. P. P., Président,
Thomas Marland, Ecr Ed. 8, Freer, Fer.
Gordon McKenzie, Eer. [8. H. Thompson, Ecr

Luanoes Wirtram STANN, Secrétaire.

BUREAU DE REFERENCE, QUEBEC.

. G. Pemberton, Ecr

|

sme Gondry, Ker.
pr Gillespie Ect | William What
BUREAU DE REFERENCE, OTTAWA,

James Stevenson, Ecr. |E. McGillivray, Ker,
Foiward Griffin, Fer. Joseph Aumont, Ecr

Connell permanent

L'Hon. Je. I. Drummond, M. I. P'.,
Avocatn,

MM. Rose & Ritehie, Montréal,
MM. Crooks & Cemeron, Totontu,
MM. Lewis & Penhey, biawa,

Banquiern,
La Banque de la Lité, Montréal.

Courtiers,
MM. Holmes & Kilby

Inspecteur,
Hector Munro, Ker.

ON peut ve procurer le dernier état cles finone
cer, Formules d’Arpliration, Polices at toutes au-
reg informations, on d'acdresseul eu ltureau de
l'Agent général ou evcun ées Agents de la
Comjag:ie un Canada,

UN ALLOUERA UNE COMMISSION

LIBERALE AUX COURTIRRS,

J. LEANDER STARR,
Agetit Général pour la Canada,

 

 

 25 quut -uk

ETALON!
M. HUGHRS, delis côte St. Louis 8

de la Pope un JEUNE ETALON, le

ROYAL CHARLIE,
d? Ia race justement célèbre des chevaux du Col.
Binglaw, do cet Etat, 11 a eu cing sos le prin.
Vis dernier. Il est de couteur bai pummelé avee
Oriniere nuire. C'est un teotieur de prétuivre fore
ce parfaitement sains et exempt de tout défaut.
ROYAL CHARLIE sera tenu pour jumests

aux étables du souvsigué chaque jour dels se
maine, excepté les rmardis et vendredis où on
pourra le trouver entre les heures de 9 À. M. et 1
P.M.à l'auberge de AL Villeneuve, marché Bon-
secours.

CONDITIONS :
Avec garantie.
Une sailie sand garantie ) . 4
Your ia saison d'avance §....... 8

Las personnes disposant de leurs jumsents seront
responsables du jaiewent du service.

JANES HUGHES,
Côte tt. boule,

Montréal, TV mai1959._

   

 

» $10

LIGNE AMBRICAINE,
CONNECTION À OGDENSHEURG AVEC LES

STRAMERS DE PREMIERE CLASSE
DES LACS POUR TOUS LEY

FURTS SUR LE LAU
ONTARIO.

 

LE Steamet de première classe WELLAND,
Capt. C. B. DxWITT, Laissers lo Hassiu du Car

te Lachine, tous les LUNDIS, MERCREDIS
DREDIS matio à HUIT heures A. M. et

Lachine ù l'arrivé du train qui laisse le dépot de
la rue Bonaventure & 3h. 45 A. M. acrétant à
Henubarnois, Cuteau Landiug, Lancaster, Corn.
wall, Miekinson Landiog, Morsisbuegb, Louis-
ville, Mathilde, Prescott, et arrivant à Ugdeus-
Lurgls pourjoindre les ligues ci-dessus.

Le fret est pris u bon marché.
Pour fret où passage s'adremer à hord on à

JUHN McMARTIN,
Agent,

Bureau, Pied de la rue McGill, Montréal,
3 juin.

le vapeur TERREBONNE,
CAPT. VOLIGNY,

Voyagers, à l'avenir, pendantle reste de la sai-
son, cuuime Bnit :

DEPART DE TERRERONNE,
Toustes Lundis à 8j heures, A. M.

i Mardis à 5 “ ”"
“ Jeudis & Bf “
* Vendredisd 5 i “
«“  Samedisd 6 © “

DEPART DE MONTREAL,
Tous les jours à 11 lences, P. M.

24 mai=x

  

 

" STEAMBOATSILABERRY,

A
CAPT. JOIN RANKIN

EN MONTANT :
Laïissera le Bassia du Canal TOUS LES

MAHDIS BT VENDREDIS, à 2 heurce, P. M, Ct
Lechine, à l'arrivée du Train de 5 Loures du
Montréal, arrétant à CHATEAUGUAY, BEAU-
HARNOIS, BT. TINOTHEE, VALLEVFIELD,
COTEAU LANDING, PORT LEWIS, LAN.
CASTER, BAKERS WHARF, CURNWALL,
ST. REGIS, DUNDEE et FORT COVINGTON

EN DESCENDANT:
Laissers DUNDEE TOUS LES LUNDIS et

JEUDISà 5.30-arrêtent aux Ports ci-dessus.
Pourle Fret et Passage, s'adresser & bord ou

au Burean, pied de la rue MeGill.
JOHN McMARTIN,

Agent.
Montréal, 23 avril—x

PAPETERIESPAPRTERIES|
ANGUS & LOGAN,

(Ci-devant de la maison A. EUNTIN & Cre,)

IMPORTATEURS

PAPETERIES,
206, RUE St. PAUL,

TONCDSERESSAA

Tls informent respectueusewent le publie qu’ils
ont loué ces commodes bâtisses et ont mainte-
ant eu main un ASSORTIMENT ETENDU ET
BIEN ASSORTI DE

Papier a Eerire,
Papier a Imprimer
WT DB LA

PAPETERIE EN GENERAL,
AUX PLUS BAS PRIX DU MARCHE.

Les marchandises ci-dessus ont élé choisies
avec soin pur M. À ngus, Europe, ce printemps.

‘Toutes grandeurs et qualités de papier pour
impritmar et à envelopper, faites à ordre,
XI" Un aura une attention particulière pour les

ordres venant par la malle,
16 juin.

 

  

 

  

GRADUE DU COLLEGE McGILL, ci-devant
de Rigaud, apres une pratique de 13 ans dla
campague, 8 ETABLI BON BUREAU vis-à-vis
Chexlu Lu. TRUDEL, Petite lus St. Jacques,
No. 14.
Consultation à toute heure de ls journée; les

patyvres GRATIX.

Montréal, 3 juil 1859.—am 1

MARCHANDISES SECIIES,

 

A

GRAND MARCHE,
No. 128, RUB NOTRE-DAME, MONTREAL.

 

Nousinvitons toutes personnes qui ont orcs-
sion de visiteries magasins, d'entrer et de voie
uutre assortiment au montant de

$40,000 DOLLARS,
Importé 1a maiton méme ot acheté aux Foo
cans, et dont l'on disposera à des prix qui ne peu-
vent que satisfaire les acheteurs

—TRL3 QUE—
Valene Vendu pour

Toile fine 2 1s 3d
l’oton blane sd 4d
Indienne Tia 64
Couvrepieds frappés 2% 11s 6d
Soie glacée, noire et deconleur is 3d 43 6d
Chiles do satin 408 276
l'atrons à faibalas 209 133 0d

“ «  mousseline 158 198 od
Mausseline de laine 0 8
Dap noir superfin 208 125 6d
Drap brun pour mante 108 69 3d
Drap gris « 9e 8
Et quantité d'autres MARCHANDISES aux mê-
te conditions,

BRAULT & DORVAL,
13H, tue Notre-Dam

LES HOTELLIERS D'OTTAWA.
A une ABSEMBLÉE GÉNÉRALE des HO-

TELLIERS canadiens-françeis, d'ttawa, teaue
le 4 Juillet dernier, 1] n été RESOLU de ne plus
faire rrédit aux VOYAGRURS. Tout homme de
chnotler désirant se ponsionner dans la dite Cité,
devra se pourvoir de l'argent nécessaire à seg
dépenses, vû que les Jiéteiliers ont été xi ma
payés cette annéo.

8 lroteurs de ecite annonce sont prise de
vouloit en donner avis & tous les voyageurs de
leurs {ocalites. Uttawa, 13 juil=tmp

 

 

LES Soussignés donnent avis à leures peati-
qués et amis qu'ilu ont aurert un Buresu au No. 61

des € vis-à-vis le liqeis des Va-
prune de Québec, où ils recevront des pour
ws BOSAL ALE, WHALEY Ac.

THOS. & WM. MOLSON & CIR
2) wal—tmk

AVIS.
UN IN&TF EUR récemtpent qualifé pour

RCULE-MUDÈLE FRANÇAISE, ayaut
VAnglals aux Kteis-Unis tb pratiqué pu
aunées d'enseignement dans des irutitulons As-
glaises de Montréal, dédire obtenir une situation.
Halaire libéral.

b'udresser i ce Bureau.
12 juil

DÉMÉNAGEMENT.
LD soussigué  jorme sca amis et le public en

général qu'il à trausporté sun établissement aux
coins des lues McGILL et LEMUINE.

11 tiendra comie jar le passé Lu assortiment
de Hardes Faites des plus étendues, et aussi Drap,
Casimires Sus, Tweedy, Vestiug, &e., ke, &e,
tous duns le dernier gout,

A 23 POUR CENT A MEILLEUR MARCHE
QU'AUCUN ETABLISSEXRENU.

M. L. UD. GARRAU.
21 msl. J

POELESDBPANTAISIES |
(SIMPLE ET DOUBLE,)

DEPUIS 1} à 4} PIEDS vx LONG,

D'AUSS! BEAUX ET SOLIDES PATRONS
QUE L’ON FUlosk 3K PROCUKER RN CANADA,

ON peut se procurer ces Poblerà la FUN-
DÉRIÉ DE MONTREAL, où sunt manu
facturés et à vendre, Nos. 91 et 99, rue William.

WILLIA vw FOUDEN.
Moutrésl, 10 nov

MUSIQUE.
ALPHONSE LuROCHE, Plauiste, désire RE-

CEVUIK DES URDRES pour donner des LE-
ÇONS LR PLANO en cette ville ; et il eapère par
#8 lungue expérience mériter le patronage de
ses awis et du publie.
HEFRRENCE :—MM. Le. Tacoste, M. P. P.

Boucherville, De. Weibrenneur, Capt, Museo,
57 rue Notre-Dame, MM. Prince & Herbert, ruv
Notre-Dnise.

Hontréal, 3 Juin 1859.—emk

FLEUR, FLEUR, FLEUR.
KF LARD,

KP AYOINE
KÉ-PO

  

N,
KFGRUE.

G. E. STARNPS,
No. by, rue des Commissaires,

Magasin el-devaut cecapé par Ail. Augd & Roy.
26 avell 1830

HOTEL DU CANADA.

Avis important aux Voyageurs

 

 

LE Soussigné, recounaiseant de l'encours
meat qu'il a requ, annonce à ses nombreux Visi-
teurs, qu'il vient de faire ue GRANDES AME-
LIVRATIUONS dans les différente services de sa
waison et qu'il espere continuer à mériter l'en-
coutagemsent public—Les prix sunt tres-modé-
rés.—Des voitures sont à la disposition des visi-
leurs puur los mener aux différents Dépôts de
Chemins de Fer vu Embarcadore de Buteaux à
Vapeur, sans charge.

SBRAFINO GIRALDI.
Montréal, 16 avril—smk

HENRY CHAPMAN, & Cle.
[MPORTATEURS DE

VINS, BOISSONS,BIERE, ALE

SEUIL, AGENT EN CANADA DE
Champagne *“Sales Murom, ”
Vins Mosatle et de Rhin * ©’ A Mumm
Vine Madère “ J Howard, March & Ci
Kau-de-Vie Cognac“ Jules Robin Cie,”
Vun-de-Porte “ Uffley, Cramp & Cie,”
Vin sherry * Comp, Suter & Cie.”

lls sont a recevoir coustament, directement
des pluces où ile sont cultivés, des assorciments
considérables et variés de vins des description
el marques suivantes, qu’ils offrent à leurs am
ot ay commerce à des conditions libérales. D-
échantillons et prix seront envoyés sur d
mande :
VINS DE PORTE—Vieux Burmester Jffley

et autres marques, en pipes, caques, 41.
Caques et octuves.

BHERRIES — Domnec4, Gordon, Pemèrtio,
Cramp ot différentes autres marques, aus-
ai Amontilldo, en pipes, caques, &e., de
tousdis

VINS MADERE—J. Howard, March, L. P. et
South Side en barriques et qr-caques.

DIFFERENTS-Eubarriques, qr-caques,savoir,

 

 

    

Buceilas, Masden,
Marsala, Tarragona
Mataga-sucré Benecarlo,
Constantia Haut Ssuterne,
Vin du Porte et Sherry du sud de Afrique.

CHAMPAGNE—Mumm et Modt Linpéisl, Ca-
binet et Versenay, chopines et pinies aux
prix ordinaires.

VINS DU RHIN ET MOSELLE—En pintes et
ines comprenait :

Moselle Mousseux Hock Mousseux
Johnniaberger Erbacher
Pisporter Morel

  

 

Dei vitner
Kudesheimer Geiseuheimer
Forster Riesling Marcobrunner,
Sreiuberger Stein en Briliant,
Liebfreumilch, Scharsburg,
Niereteiner Hockheimer, ke.

CLARETs—Récolte de choix, en piutes, et cho-
pines et enfuluilles

Chateau Lulitte Chuteau Margaux
Larose Renzen Margaux
St Julien Leoville, ke. ec.

BURUUNDIEES—De maignes favorités savoir :
Chambertin (Nuite), Voinay
Clos de VougeÔt, Romaute,
Pommard Baume, &c.

DIFFKRENTS VINS, &e.—kn boutailles,
comprepant :

Haut Sauterne, Haut Bamac,
Chateau Yquem, Muscat Frontignac,
Ruster Ausbruch, Vin d'Asti,
Vermuth Bitters, Rtougblon Bitters,

Vins de Fleurs d’Eider, de Custan et da Raisins.
LIQUEURS—Meilleure qualité, en boites 1

  

Marachito, Curaçoe,
Absinthe, Anisette,
Kusch Cherry Cordial,
Vinaigre de Framboise (ve) assortis, ke,

EAU-DB-VIE—Enbarriques, qr-caques de
vendages choisis, savoir:

Hennessy, Marteli,
Kobin, Pinet,
Rucheile, Otard.

GENIEVRE—En barriques et qrecaquest
DeKuyper de Hollande,
Did Tom de Booth.

WHISKRY—Entonnes, barriques ot qrecaques:
Whiskey Ecostais de Walker Oban,

do do Rameay Islay,
do do Jurmesen & Water,

RUM—Entonnes, bien bon :
Jamaïca Old London Do-k.
Demarara, Ste. Croix, &e., &e,

ESPRITS—En boîtes d’une douzaine, be. t
Kausde-Vie, Robin et Central, Viné-
ards, boîtes rouges et vertes, Genièvre,
hiedam, Old Tom Booth et Burnett,

ALES—En Intuillen et bouteilles, comprenant:
Ale de Buss, Bridges, Alloa et autres
Miurques,

PORTER--Pafutailles et bouteilles, comprenant
Guiness, Bridge, Hoare, ke, ke,

CIGARES HAVANA & PRINCIPE—Munilla,
Clheroots et autres marques

BARDINES—Uelutina de Cox, &c., &e., cn,he,
Montréal, 31 décembre 1858.—ak

A VENDRE OU A LOUER.
LE baiet vaste emplacement occupé

ci.devant par Der, Brousseau,situé au
village ds B savante

gruses soit pour le commerce qu résidence bour-
gweise, vu [a communication facile et prompte
par la chemin de fer le Grand ‘Trone.—Aossi,

i6 de | bâtir,situés prèe du pont

 

   

 

       
  

 

sur loslieou au propriétaireseusei

s.J. B, BROUSSEAU,
1888

 

lag
ASOT

Ligne americaine de steamers
LIGNE JOUKNALIBRE POUR

OGDENSEBURGE
Ayant connection avec les Vapewrs
sur le Lac Onlariv el les routes
pour toutes les pluces dans

P Ouest.

Les vapeurs de premiere classe
WELLAND ET OTTAWA,

forsasnt une LIGNE JUULNALIERE labeant le
Bassin cit Caual à # heures A. N., et Lachine à
l'arrivée des chars : Inisant he Stétion de la rue
Bonaventure à 19 lieurer,— acréinat à Heaubar-
Bols Coteau, Comwaÿ, Dickinson, Landing,
Morristsnph, ill, Prescott, et se joignant à
Uyglenshargh avec tes masguiâques vapeurs des
Lacs, Te

NEW.YORK LT NORTHERNER,
vovugeant à Frockville, Toronto «et Lewistondi-
tecteiment el le

BAY STATE
ONTA

=  

 

  
NIAGARA

Toyageant aur la côte sud,—-urrblunt a Broekvil.
le, Marcistown, Alexundris Buy, Clayton, Cape
Vincent, Kingston, Suckett, ÎMartour, Uswego,
Rochester, Toruatu et Lewiston.

Cette ligue présente Loute l'aisance, le com-
fort, &c., aux louristes, et elle est ep mème temps
Va ligne qui voyage su1ueilleur marché et avec le
plus de rapidité.
TFLes passagers prenant les chars à 7:15 À.

M., au Dépôt du ‘rend Tronc, arriveront à
Bruekville 3 temps pour presdre les ateamers
ci-dessus et arrivant à Turunte et à Lewiston le
matin suivant, 4 temps pour se joiudre avec
toutes les routes de l'Ouest,
Pour autres informations, s'adrer >r à

JAMES HOUGHTON,
88, Grande Rue St. Jacques.

Ou au Bureau, bas de lu rue MeGill 4
JUIN MeMARTIN,

Agent.
Montréal, 28 juin

SALON EMPIRE
HOTEL ET PENSION

TEXU PAR

J. B. EMOND,
RUF BONSECOURS, MONTR AL

LE PROPRIETAIRR de ce be) Etablissement,
qu'il vient de meubler avec toutle

LUXE ET COMFORT DESIRABLES,

est prêt à recevoir les voyageurs qui voudront
bien Vhonorer de leur patronsge.

Il ose pe flatter, pe sa pouctualité, 1s réguis-
rité du service, ei politesse cle sus employée, de
mériter aue purt de l'encouragement du public.

TABLE D'HUTE, DE 9u. A. M. À 10u P.M
Bervie avec recherche.

Elle offrira aux gourmets, les METS les PLUS
CHOISIS, toutes les primeurs de lu saison et les
Fruits les plus savoureux,

LA BAR
Sera pourvue des Liqueurs les plus choisira,

Vins, Fau-de-Vie, Genièvre, Champagne, Li-
queurs françaises, &c., Cigares de première qua-
lité, &c., &c.

JEU DR QUILLES
Ce jeu est entièrement séparé de l'Hôtel, tenu

aves le plus strict décoruin,et ne peut nullement
Incotmmoder les voyageurs.

Montréal, 3 juin

 

CORBILLARDS OU CHARIOTS
Au No. 3, Rue St, George,

PRES DE LA RUE CRAIG.

M. ARSENECHAPELEAU
INFORME ses amis et lo public en général qu'il
à conslamment chez lui, au No. 5, Rue 8t, Geor-
ge, de MAGNIFIQUES CHARIOTS, ou COR-
BILLARDS, qu'il livrera au plus bas prix qu'en
aucune place, avec un vu doux chevaux, il peut
aussi fournir des BIÈRES, où CERCURIL de
toute sorte, GANTS, CREPES, CIRRGES,ke,
pour les survioes funèbres. 11 fait aussi ssvoisqu’il
enseveliru tout homme où cnfunt à demande,

26 juillet 1559.—uk

 

Compagnie du Richelleu.

LIGNE QUOTIDIENNE
De LA

ER A Es Eu 29
ENTRE

Montreai et Quebec
Jusqu'à avis contraire, lex vapeurs QUEBEC,

Capt. A. M, Runour, NAPOLEON Capt, P. E.
Corre, et COLUMBIA,Cayt. L. Covvusrrs, lals-
sant ce port comme suit :
Le vapeur QUÉBEC tous Îes lundis, mercredis

et vendredis à 7 P. M.
Les vapeurs NAPULEON et COLUMBIA tous

les mardis, jeudis et samedis : le premier à 0 P.
M. touchant a Morel, Trois-Rivières et Iâtiscan,
ot le dernier à 7 P. M. se rendant à Québec sans
interruption,

JUSEPH LEVY,
Agent

Bureau de la Compagnie du Richeli
Montréal, Tet 1889, = |

 

Aux Commissairesd’Ecole.

UNR DRMOISRLEE qualifiés pour tenir une
Rcole Flétmentaire, offre ses services. adresser
à Monsieur le Curé oùà P. X. VALADE,i Lou-
guenil.—14 juil—sip

 

 

A vendre ou a Echanger.
I.E Soussigné offre à VENDRE on à

ma ECHANGER pour un LOT de VILLE,
un beau lot de terre sitéé à la Losgue-

Pointe, à 5 milles sentement de Montréal, bâti de
maison, grange, écurie, remise et complanté d'ar-
bres fruitiersCe lot qui mestre sept arpents cost
tout de terre bien engraissée ot peut couvesir à
unJartinier.
a ‘ourles conditions, s'adresser surlea lieux où

JEAN BENOIT,
fne des Commissaires, 24,

Montréal, 12 juil
matetnmnhr+

  

Departement de l'Inspecieur-
General.

Toronto, 21 julllet 1849,

LE Département de l'Inspecteur-Cénéral sera
fermé pour leg affaires généralement SAMEDI,
1e VINUT-TROIS JUILLET, mais continuers
à rester puvert pour je paiement des Wantasts
jusqu'à la tin du mols. Le Bureau sera ouvert de
buuveau a Québec, LUNDI, le VINUT-DEUX
AOÛT,

Toutes communications à re Département de.
vront bite adressées à Québec, après le Premier
Août,

JUHN LANGTON,
Audileur,  21 juil =m

Grandsvaniase Be "uemar.

proftosien.
À vendre eette belle propriété aituée à South

Ely, Township d'Ely, àmoitié route su:be che
miu da Stage, alent du Dé61 de aus
villages de Weterlco «tShelord. Terre en plein
rapport, sucrerie établiesur on bon pied, venger
ful planté d’arbres fruitiers du meilleur choss,

sass généralement neuves. Kui la dite
riété réunie toutes les commodités désira-

Le Couditions de ls vente faciion et libéssles.
adresser à Soutb Biy, an iétaire souteigné,

FEENAND VIOLBTTL
fanth Rly, 1420ut 1358

om

A LOUER,
PLACE VIGER, vis-à-vis le pare

une maison en brique avec doubles ca-
ves, salons, cuisine, of plusieurs cham

bres à coucher, résidence très désirable per Is
proximite des affaires. S'adresser 4

J, C. ROBILLARD,
No 4 Rue Vitré.

9 mars.

"Madame Veuve YON,
MAISON DB L'UNION ST. JOBEPH,

No. 24%, Rue Ste. Catherine, FAGE-PEMME
[¥ vou par ia Faculté du Cullége des Méde-
elns du Bas Cauaiie, demeure su No. ci-dessus,
od on pourra la cousulier tous les tours et réqué-

  

ir 008 services
Maniréol,20 jenvier1050.~ak. _

AVIS.
Me. 1. P, FONTAINE « 616 nommé In.

teur de le Compagnie d’Anurance * Greet
aturu* de Philadelphie et est duement autori-

6 à rwevvoir des upplieatione et offrir des assue
ances pour lu dite ompognie.

AUSTIN CUVILLIER,
Agent.

   

Rus Lmnoioe, Montréal | dée

F.J.D. RICARD
AVOCAT

No. 21, RUE SAINT-VINUENT, MONTREAL
Montréal, 38 juin—smk

situation demandee.
UNE personne désirernis se placer dans un

magusin comme STORE MAN Elle pourrs pru-
cuter les meilleurs recommandations.

B'adressec à ce bureau.
Montréal, 2. juin 1389,

COMPAGNIES D'ASSURANCE
MANHATTAN

(incorronte RN 1821)

IRVING&ARCTIC
FEU ET DE LA NAVIGATION,

Capital 8 1,000,000,
BUREAU à Montréal, 19, sue St. François-

Xavier. Où assure, des premières Compagnies
ci-dessus, à des prix réduits—On dounera des
Télérauces lue jrlun satisfaisantes qnasst à leur res-
peetabilité at situation.

THOMAS SIMPSON, Jun.
sent général.

Montréal, 22 janv 1859—ak

LA COMPAGNIE

L'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU DU

COMTE DE MONTREAL.
AVIS

LA COMPAGNIE de V'ASSURANCE MU.
TUEULE contre le fen du COMTE’ de MONT-
REAL, coutiuue d'sssurer les PROHRIETES des
CULTIVATEURS et autres propriétés isolées, à
une piastre par cent louis, pour trols ans; avec
un billet de prime de vingt plustres pour chaque
cent louis d'assurés. pour être cotisé suivant
pertes et les dépeuses de la Compagnie.

Elle n'usaure pas dunsles villes et les villages.
Je mountant assuré malotenant excède deus

millions de pinstres ( 30000
P. L. LaTOURNEUX,

Montréal, 4 mars 1860—s

 
 

 

 

FONDEE EN 1838.

CETTE ASSOCIATION est l’une des plus
étendues qui scient au inonde. Durant les trois
dernières auvées seulement, ity à en audesuus
de trois mille nouvelles entrées de personnes don
la vie élail assurée au montant du deux suillion
de livres sterling.
Les possesseurs de Police ( Police Holders) de

l’association n'encuvrent point les risques la
Snciéré. Lis sont dégagés de toute responsabilité
et les sommes assurées sont garanties.

 

 

Tousles règlements sont faits un pied di
bérul de muniore à procurer à l'assuré toute fa-
eilité possible. L'association doit néanmoins être

 

distinguée de presque tous lus uutres bureaux
d’assurai.ce, par son système de divinion des pro-
its entre les assurés, système à la foiv simple,
sûr, équitable et par lequel tout possesseur de
police jouit DURANT sa Vik de ln partde profit
qui lu est allouée.

BUREAU PRINOIPAL POUR LE CANADA

MONTREAL--9,Grande Rue St.
Jacques.

DIRECTEURS:
4.G, MACKENZIE, Ecuier, Marchand.
DAVID TORRANCE, Fcuier, Marchand,
GEURGE MOFFATT,Jn., Ecuier, de la Mais

son Gileapis Moffutt & Co, Marchand,
ALEXNDER MORRIS,Ecuier, Àvocat.
Ou peutse procurer gratis des prospectus, for-

mules de prospectus, &c., en s'adressant à
AMES GRANT, Secrétaire,
Batinses de Union, No 11.

Montéal,7 aout 1858—ak

HOTEL ST. LOUIS,
Tenu par

MAGLOIRE LONGPRE

No. 67, Rue Notre-Dame.

Me,le Propriétaire de l'HOTRL ST. LOUIS à
l'honneur d'iuformerle public de la Ville et de lu
Campagne, LS VOYAGEURS BURTOUT,
qu’il vient de teraniner des répnrations extérieu-
res et intérieures qui font de l'Hôtel cidesaus vu
des plus buaux et des plus vastes établissemenis
en ce genre à Montréal,

Les CILAMBREKSsont très-propres, très nome
breuses et trés confortables.
La TABLE d'HUTE contient © qu’ily à de

meilleur sur les marchés et de mieux apprèté
sous le japport colinaire.

Les Boissons et Cigarres sont des plus fins et
des plus recherchés.

Les visiteurs sont toujours certains d'ôtre ac-
cueillis wrec politesse ot prévenance,

Me. Lougpré envois un OMNIBUS à tous lee
DEPARTH et ARRIVÉES de chemin de le
et Bateaux-à-Vaperr.

Montréal, 3 Juin 1889.—ta

  

 

On demande nne place de Teneur
de Livre.

UN JEUNR HOMME désireraît 8 pr, enrer
une place comme TENKUR DE LIVRES et
COMMIS, dans an magasin de cette ville. T1 parle
je Français et l’Anginis parfaitement, ot peut
tenir les livres dans les doux Isngues.

B'adresser à ce Bureau,
19 mal,
 

“Koole-Modele de Montreal,
COIN DES RUKH CRAIG ET ST. CONSTANT

MM, W. DORAN.. Principal.
T. NATHEWY, uitre d'Anglais.
J. H. DESRUCH Maitre de Français.

Pour particularités, s'adresser à le résidence
du Principal, 227, rue Lagnuchetière, prus de ln
rue St, Donley ou à l'Ecole.

24 mi
dastm ee AREDEEE CU:RIRE AE

DOCTEUR J. À. LAPIERRE,
NUE ST. URBAIN, No, 71.

   

 

   Montréal, 9 mai-swk

A.YENDRE 21;

“ PROPRIETE LATOUR. *
VENTE CONTINUÉE.

ONcontinue la vente des superbes Toi 6e la
“ PRUPRIETE LATUUR,* Beaver Hall, à ven.
te privée—Bon titre.—Terme faciles. — Pour
plan et conditions, # rd : ?

D. E. à C, F. PAPINEAU,
26, Petite Rue Et. Jacques,

Montréal, 31 fév—k__
“AUX ACHETEURS DE PIANGS.
LA Bonseigné s’est assuré 1a seule importation
enipourle Canada des

CELEBRES PIANOS
DB

NUNNS & CLARK,
NEW-YORK.

LA MANTFACTURE DR PIANOR DE MM
NUNNS & CLARK EST LA PLUZ
AXCIENNE DU CONTINENT.

Cette maison à toujours été remarquée par le
soin scrupuleux apporté & chaque détail de la
fabrication et c'est ce qui a donné à ses Je
earactere—RECONNU PAR LES PREMIERS
FACTRUKS—des lustruments les MIEUX FINIS
DE L'ANÉRIQUE.

Leur sonorité eat brillante et puissante ; et com-
me ils sout construits d'après le systeme anglais,
on a pas à craindre La DURETÉ dont se plai-
guent si généraleruent les musiciens européens
pue rapport auxpianos amériealus.

L'expérience de plus d'un quart de siècle prou-
ve que les pianos de MM. NUNNS & CLARK
sont TRES-PROPRES A RÉSISTER AUX
GRANDES VICISSITUDKS DE NUTRE CLI-
MAT CANADIEN ; car plusieurs de ces isstru-
menis employés pendant une période plus lone
Que sont encore en jurfait élat.
MM. NUNNS & CLARK ont obtenu pour leurs

planos une médaille de prix à la Grande Expo-
sition de Londres de 1851.

Leur Iimportation régulière à Montréal à com-
mencé en mars 1858, depuis lors ils ont obtenu
l'appréciation ls plus favorable du publie musi-
cal ; et ls vente n'eut constement accrue—Le
nombreux moquereurs dans toute la province
témoigneut de leur supériorité sur tous les
autres planos reçus jusqu'ici en Canada,

Onenverra sur demande un Catulogue détail-
16, avec le prix ; et les personnes qui désirent
aclieier des pianos trouvetunt un avantage à les
Consulier.

 

8. T. PEARCE,
19, Grande Rue St. Jacques.

Montréal, 18 juin—tmk

 

‘ LOUIS GERARD,
835, RUE NOTRE-DAME235,

Ouest, en face de Is rue St. Jean,
MONTRÉAL,

TInforme reapectueusement sa nombreuse clien-
telle et je public, qu'il continue d'affiler et
ser toule espece de CUUTELLERIE, de RA-
ZOIRS et de CISEAUX,et à ajuster des CLEFS
sous le plus court délai. Il se chargers ausei de
lu réparation de PARAPLUIES et de PARA-
BULS, il offre aussi eu vente un Assortiment de
PARAPLUIES.

 

UNE

Dans le goût le plus nouveau, Cages en bois de
toute espéce ; un cliuix des Oiseanx chanteurs les
plus recherchés, Oiseau Moqueur, Grire, Char-
donneret français, Serin aliemand, du pays et des
Canaries, ke. ;4rites pour les oiseaux,

Rasoirs et Cissaux américains, Tailleur,
de le meilleure qualité, pour ’

Le tout i des prix extrêmement réduits,
14 juin-—tmke

OUVRAGES DE FEBRONNERIS
FONDU ET TRAVAILLE.

OBJETS, ORNEMENTAUX ET SIMPLES
DES COMMANDES ou ORDRES pour

MOULURES ou OUVRAGESde FER travaile
lés, seront ponctuellement et habilement exécue
tée chez! e oouseigné, tels que GRILLES, BA-
LUSTRADES, VERANDAS, BALCONS
PORTES COCHERES, &e., lesquels ol
seront posés au désir et à le satisfaction des pere
sonnes qui les demanderont,

Encourager l’industrie de la cité envousadres=
santé le FONDERIE LE MONTREAL ET
AUX CITY WORKS.

WILLIAM RODDEN,
91 et 60, Williems Btscot.

Montréal, 3 sont 1808

Bu Wine,
IMPRIMEE ET PUBLIEE

Duvernay, freres,
RUE Sr. VINCENT, No. 10

LES MAHDIS, JEUDIS ET SAMEDIS
MATINS.

Abonnement $4 par année
PAYABLE L'AVANCE,

EDITION HEBDOMADAIRE
PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS

Prix : $1 par annee
PAYABLE EXPRESSRMENT D'AVANCE.
Ceux qui veulent discontinuer doivent en done

ner avis un tovis avant leur date échue ot payer
ce qu'ils duivent, autrement l'envoi du journal
leur sers continué,

sh Taritden Am meen.
lignes ot 2s. 6d.

mière insertion et Tid,pout prangle
subséquente.

Dix lignes Ft au-dessous, 3e. 4d., pour la pre
tmière lusertion et diz dealers pour chaque sule
vente.

Lae insertions subséquentes
ordonnées plus souvent qu’une
deux deniers par ligne.

ANNONCES ORDINAIRES,
nN 26
bode. ....... 10 Bd.

Ces avis devront être acoompagnés du tan reo
quis, ai non ils ne serent pas publiés,
dobtotlces spéelales paicrontle pris endiasire

ARRANGEMENTS ANNORLS. *
Un carré de 23 lignes £7 108 par
Un nemi-carré, 12 lignes 4 ide do
Uelui qui annonce à l'année aura le pervitége

900 02200008 tous lan trols apoû.
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PARFUMERIESFRANCAISES.
Regues Directement,

LE Foussigné vient de recevoir d t
lo dernier steamer, les veales parfu

ubla, &c., alnal que savons de got, &. &. 1
R. R. BEAUDRY,

Ra fase du Paisle de Justice,
20 mal

 

 


